
 

1 

Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation  en République démocratique du Congo  ‐ Affaire Le Procureur  contre Thomas 3 
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Procès 5 

Audience publique 6 

Jeudi 26 mars 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Fulford. 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 31)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous  lever. Lʹaudience de  la Cour pénale  internationale  est 10 

ouverte. Vous pouvez vous asseoir.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bonjour. Nous sommes 12 

avant... Avant que nous nʹentrions dans le prétoire, un message nous a été communiqué 13 

selon  lequel  il  se  peut  quʹil  y  ait  des  questions  en  rapport  au  témoin  suivant  qui 14 

devraient être résolues avant lʹentrée dudit témoin dans le prétoire. Pour le moment, je 15 

ne vais pas en dire plus en audience publique. Je vais vous demander, si vous ne lʹavez 16 

pas  fait  encore, de  bien  vouloir  communiquer  le même message  à Me Mabille, de  la 17 

même manière quʹil nous a été communiqué par le greffier dʹaudience. Et je vais donner 18 

des instructions à des représentants de la Section d’aide aux témoins et aux victimes de 19 

parler immédiatement au témoin suivant. Et dès que cette conversation aura eu lieu et 20 

que la situation est claire, je demanderais aux représentants de venir voir les juges de la 21 

Chambre dans la pièce qui leur est consacrée pour que nous sachions exactement quelle 22 

est  la  situation.  Et  de  la  manière  habituelle,  sʹil  y  a  des  choses  qui  doivent  être 23 

communiquées aux différentes parties et aux participants, nous allons le faire en toute 24 

transparence et en toute loyauté.  25 
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Y  a‐t‐il  des  aspects  de  cette  proposition  sur  « lequel »  vous  voulez  formuler  un 1 

commentaire ?  2 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Non, Monsieur le Président, merci beaucoup. 3 

Jʹai communiqué toutes les informations dont je dispose, peu dʹinformations en effet ; je 4 

les ai communiquées à la Défense ce matin.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je crois quʹau vu de ce 6 

que  nous  aurions  entendu,  il  serait  totalement  inapproprié  pour  nous  dʹappeler  le 7 

témoin et ensuite dʹessayer de résoudre le problème en audience publique, et je vois que 8 

vous semblez opiner du chef.  9 

Bien. Donc  sur un point  totalement différent, Maître  Samson, vous pouvez mettre  le 10 

temps dont nous disposons ou  lʹutiliser  le plus utilement possible en réfléchissant sur 11 

un aspect dʹune audience qui sʹest tenue le 5 mars dernier, au cours de laquelle on vous 12 

a demandé de mener une enquête auprès des Nations Unies sur un certain document 13 

ou  un  individu  en  particulier.  Nous  attendons  encore  le  résultat  de  cette  enquête, 14 

Madame Samson. 15 

Je  vous  demande  de  ne  rien  dire  maintenant,  mais  pourriez‐vous,  sʹil  vous  plaît, 16 

communiquer par e‐mail avec les conseils juridiques sur les résultats de lʹenquête.  17 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Mabille, y a‐t‐il 19 

quelque chose que vous voulez ajouter ?  20 

Bien.  Je prie  tout  le monde de bien vouloir mʹexcuser de  cette  interruption, mais  les 21 

informations qui nous ont été communiquées sont à notre avis ou requerraient à notre 22 

avis une  solution urgente  et nous allons donc  suspendre  lʹaudience  jusquʹà  ce que  le 23 

problème soit résolu. Merci beaucoup.  24 

(Lʹaudience, suspendue à 9 h 35, est reprise à 10 h 03) 25 
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M. L’HUISSIER : Vous pouvez vous asseoir. 1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître  Samson,  si  je 2 

puis mʹadresser au Barreau par votre entremise, la requête qui a été formulée est limitée 3 

à un facteur — comme vous le savez probablement déjà — le témoin qui, de temps en 4 

temps,  travaille  au  Congo  et  plus  particulièrement  dans  la  province  dʹIturi  est 5 

préoccupé par le fait que si son image apparaît publiquement à la télévision avant quʹil 6 

ne retourne en Ituri, cela mettra, ou lui fera courir des risques de représailles de la part 7 

de qui que ce soit lʹaurait vu à la télévision, et ce serait à lʹencontre de sa participation 8 

dans cette affaire, ayant été appelé par  le Bureau du Procureur. Est‐ce que vous avez 9 

des observations à faire en ce qui concerne la demande du témoin ? 10 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président. Le Bureau du 11 

Procureur n’a pas d’observations à  faire. Nous avons déjà dit que  la situation… nous 12 

avons  vu  la  situation  récemment  et  nous  ne  nous  opposerons  pas  à  la  requête  du 13 

témoin,  mais  nous  n’avons  pas  dʹinformations  supplémentaires  pour  soutenir  cette 14 

thèse.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Donc,  la position du 16 

Bureau du Procureur est neutre, est‐ce bien cela ?  17 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président, cʹest exact.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Maître  Biju‐Duval, 19 

est‐ce que vous avez quelque chose à dire ?  20 

Me BIJU‐DUVAL : Monsieur le Président, si les mesures de protection se limitent à cela, 21 

cela ne pose pas difficultés majeures.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup, Maître 23 

Biju‐Duval.  24 

Ce témoin est un expert dans les affaires congolaises, qui travaille de temps en temps  25 
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dans  la  province  dʹIturi.  Ce  qui  le  préoccupe  cʹest  que  si  son  image  est  relayée 1 

publiquement à  la télévision, que  lorsquʹil retournera en République démocratique du 2 

Congo, il courra le risque de représailles de la part de qui que ce soit aurait pu voir son 3 

image, et lui reproche sa participation dans *cette affaire.  4 

Dès lors, il demande que son image ne soit pas diffusée dans la retransmission en direct 5 

et que son image soit « brouillée » ; sans quoi, son identité et tout ce quʹil aura dit sera 6 

entièrement public.  7 

Pour lʹAccusation, Maître Samson a indiqué que la position était celle de la neutralité et 8 

lʹéquipe de la Défense nʹa pas soulevé dʹobjection à cette demande. À notre avis, ceci est 9 

une  demande  raisonnable  et en  proportion  avec  les  arguments.  La  préoccupation 10 

exprimée par lʹexpert est compréhensible et ce qui est plus important, cette demande ne 11 

diminue  en  rien  la nature  essentiellement publique de  la déposition quʹil va  faire  ici. 12 

Rien  dans  cette  affaire  ne  pouvait  ou  ne  pourrait changer  le  fait  que  ce  témoin 13 

apparaisse.  14 

Donc,  nous  concédons  lʹautorisation  à  la  demande  dʹaccorder  des  mesures  de 15 

protection.  Les  conséquences  « sera »  quʹil  pourra  entrer  dans  le  prétoire  dans  sa 16 

configuration actuelle. Le  témoin ne  sera pas  caché par  le  rideau.  Il ne demande pas 17 

quʹil soit caché de la galerie où se trouve le public. Il y a la seule limitation, cʹest que son 18 

image soit brouillée sur la retransmission en direct.  19 

Merci à tous pour votre attention à ce point.  20 

Est‐ce quʹon peut faire entrer le témoin dans le prétoire ?  21 

(Le témoin est introduit au prétoire) 22 

Monsieur, veuillez vous asseoir. Bonjour, Monsieur.  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Bonjour.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Pour vous rassurer  25 
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nous venons de donner une ordonnance mettant en œuvre la demande que vous avez 1 

formulée  un  petit  peu  plus  tôt  ce  matin.  Donc,  je  ne  dois  pas  vous  en  dire  plus. 2 

Monsieur Prunier,  nous  aimerions  vous  remercier  de  prendre  le  temps  de  venir 3 

témoigner dans  cette Cour. Nous  comprenons  que  vous  avez une  vie personnelle  et 4 

*professionnelle très remplie. Une chose que je voulais soulever avec vous, si je le peux, 5 

et  je peux  le  faire  immédiatement,  est de  savoir  si,  oui  ou non, vous vous  sentez  en 6 

mesure,  à un moment donné de  votre déposition, de  traiter des  communications  les 7 

plus récentes qui ont été  faites avec vous sur  le point de  lʹutilisation de noms dans  la 8 

République démocratique du Congo et peut‐être en Ituri en particulier.  9 

Avant que vous ne répondiez à  la question, puis‐je vous dire que nous reconnaissons 10 

parfaitement que ce sont des communications qui vous ont été faites très tard, qui vous 11 

ont  été  envoyées  très  tard,  et que nous  comprendrions parfaitement  si vous  trouviez 12 

que  vous  nʹaviez  pas  eu  assez  de  temps  pour  réfléchir  aux  questions  qui  ont  été 13 

soulevées pour vous permette de donner une réponse en tant quʹexpert. Mais si jamais 14 

vous, en fait, vous vous sentiez capable de les traiter même très rapidement, nous vous 15 

enverrions les questions et je vous serais très reconnaissant si maintenant, vous pouvez 16 

nous dire si vous pensiez pouvoir traiter de ces questions de manière assez substantive, 17 

questions qui vous ont été posées par écrit ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Oui,  je ne pense pas quʹil y ait de problème particulier, 19 

mais  je ne suis pas du  tout un anthropologue expert,  surtout…  ce  sont des questions 20 

d’anthroponymie,  bon, moi,  je  suis  historien  et  politologue ;  bon,  ayant  pratiqué  la 21 

région, jʹai des idées un peu simples là‐dessus. Dʹailleurs, je dois dire que le rapport qui 22 

a été fait par les deux experts congolais, les 12 pages que jʹai reçues, me paraît tout à fait 23 

raisonnable et tout à fait sérieux. Donc, ce que  jʹaurais moi‐même à dire, ce sera plutôt 24 

pour approuver ce quʹils disent, et notamment cette question de, disons, dʹune certaine  25 
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incertitude  par  rapport  aux  habitudes  dʹétat  civil  qui  existent  en  Europe  ou  en 1 

Amérique du nord ;  et  ils ont  tout à  fait  raison  sur  la manière dont  ils  le présentent. 2 

Donc, je peux apporter quelques petits éléments supplémentaires, mais pas grand‐chose 3 

dʹautre.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Si je lis entre les lignes, 5 

Monsieur Prunier, devons‐nous comprendre, dès lors, que ceci est quelque chose qui, en 6 

réalité,  se  retrouve  un  petit  peu  en  dehors  de  votre  expertise  ou  de  votre  domaine 7 

d’expertise réel ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Oui, tout à fait.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Samson,  je vais 10 

donner aux parties et aux participants  lʹoccasion de réfléchir sur cela, et à un moment 11 

approprié,  nous  vous  demanderons  votre  opinion  ainsi  que  celle  de  12 

Me Biju‐Duval sur  le fait de savoir si, étant donné  les circonstances,  il serait approprié 13 

pour nous de poser des questions à M. Prunier sur ces points. Mais nous ne devons pas 14 

le faire maintenant, puisque nous devons prendre le temps dʹy réfléchir.  15 

Monsieur, jʹespère que devant vous se trouve une carte rédigée en français qui porte la 16 

déclaration solennelle. Puis‐je vous demander de lire la déclaration solennelle sur cette 17 

carte pour que nous entendions tous ce que vous dites ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Oui. Je déclare solennellement que je dirais la vérité, toute 19 

la vérité, rien que la vérité.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup, 21 

Monsieur Prunier.  22 

Oui, Maître Samson.  23 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  24 

QUESTIONS DU PROCUREUR 25 
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PAR Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur.  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Bonjour.  2 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Nous avons été présentés brièvement, mais je 3 

vais  vous  répéter  que  je  mʹappelle  Nicole  Samson,  et  que  je  vais  vous  poser  des 4 

questions aujourdʹhui au nom du Bureau du Procureur.  5 

LE TÉMOIN WWWW‐00360 (Interprétation de lʹanglais) : Très bien.  6 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 7 

Q.  Monsieur, pourriez‐vous donner votre nom en entier, sʹil vous plaît ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  9 

R.  Lʹétat civil français mʹappelle Gérard, Alexandre, Philippe Prunier.  10 

Q.  Quelle est votre date de naissance ?  11 

R.  14 octobre 1942.  12 

Q.  Et où êtes‐vous né ?  13 

R.  À Neuilly‐sur‐Seine, dans la banlieue parisienne.  14 

Q.  Merci, Monsieur.  15 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  j’ai  un  classeur 16 

contenant des documents  que  je  voudrais  que  lʹon  soumette  au  témoin,  ainsi  quʹaux 17 

juges de la Chambre ; jʹai également un exemplaire destiné à la Défense.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹespère  que  ma 19 

supposition est correcte, Madame, selon laquelle la Défense a pu prendre connaissance 20 

à l’avance de ces documents que vous souhaitez remettre au témoin.  21 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  oui,  Monsieur  le  Président,  dans  la 22 

mesure  où  jʹavais  communiqué  à  la  Défense  le  fait  que  jʹallais  poser  des  questions 23 

directrices concernant lʹéducation… lʹenseignement quʹa suivi M. Prunier, ainsi que les 24 

éléments qui le prouvent ; cʹest tout ce quʹil y a dans les documents.  25 

ICC-01/04-01/06-T-156-FRA CT WT (rev.dec.1974) 26-03-2009 7/94 NB T
Pursuant to decision ICC-01/04-01/06-1974-CONF, this transcript has been revised



 

8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis  sûr  que  si  1 

Me Biju‐Duval…  jʹai confiance quʹil se  lèvera et demandera  la parole, sʹil voit  le même 2 

problème là.  3 

Alors, Maître  Samson,  quʹon  le  distribue.  Pouvons  tous  nous  souvenir  que  nous  ne 4 

devons pas avoir d’échanges verbaux rapides en anglais, sans quoi l’interprétation sera 5 

très  difficile.  Et  je  vois  des  gens  opiner  du  bonnet  dans  les  cabines  dʹinterprétation 6 

au‐dessus de nous.  7 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 8 

Oui, Maître Samson.  9 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci.  10 

Q.  Monsieur,  jʹaimerais vous demander de regarder  le premier  intercalaire dans  le 11 

classeur.  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Et le document qui sʹy trouve est la copie dʹun CV. Pouvez‐vous confirmer quʹil 15 

sʹagit bien dʹun exemplaire de votre CV ?  16 

R.  Oui. Oui, tout à fait ; oui.  17 

Q.  Et  en  regardant  le  document  au  travers,  est‐ce  une  illustration  exacte  de 18 

votre... de  lʹenseignement  que  vous  avez  suivi  ainsi  que  de  votre  carrière 19 

professionnelle ?  20 

R.  Oui. Oui.  21 

Q.  Donc, Monsieur, avez‐vous donc, un diplôme de doctorat en histoire africaine, 22 

que vous avez obtenu de lʹuniversité Paris I, à Paris en 1981 ?  23 

R.  Tout à  fait. Sur  le plan administratif, cʹest  *pas Paris  I,   c’est  l’École des hautes 24 

études en sciences sociales, qui est un institut qui nʹest pas directement lié à une  25 
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université,  cʹest  pluri‐universitaire ;  dʹailleurs  son  statut  est  en  train  dʹêtre 1 

complètement changé par les réformes universitaires actuelles.  2 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur, pour cette précision.  3 

Alors, si lʹon va plus loin dans votre carrière professionnelle, est‐il exact quʹentre 1984 et 4 

2001, vous avez mené des  recherches  sur  lʹhistoire et  la politique de  l’Afrique de  lʹest 5 

pour le centre, le CNRS — le Centre national de la recherche scientifique ; est‐ce exact ?  6 

R.  Oui, tout à fait. D’ailleurs, j’y suis revenu étant donné qu’après avoir quitté mon 7 

poste  de  directeur  du  Centre  français  d’études  éthiopiennes  à  Addis‐Abeba  en 8 

septembre 2006, j’ai été réintégré au CNRS. Jʹy suis à lʹheure actuelle.  9 

Q.  Merci.  10 

Est‐il exact quʹaprès 2001 vous avez quitté le CNRS pour prendre un poste en tant que 11 

directeur du Centre  français dʹétudes éthiopiennes  jusquʹen 2006 ? Et est‐ce bien après 12 

2006 que vous êtes retourné au CNRS ?  13 

R.  Oui. Je nʹai pas quitté le CNRS, disons, étant donné quʹil sʹagit dans les deux cas 14 

dʹêtre  dans  la  fonction  publique  française,  c’est  ce  qu’on  appelle  un  détachement ; 15 

cʹest‐à‐dire  que  2001 à  2006, jʹétais  employé  par  le ministère  des  Affaires  étrangères 16 

français, dont dépendait le CFE Addis‐Abeba.  17 

Q.  Merci. 18 

Et au cours de la période pendant laquelle vous travailliez pour le CNRS quels étaient 19 

les titres ou les postes que vous occupiez ?  20 

R.  On appelle ça simplement « chargé de recherches ».  21 

Q.  Merci, Monsieur.  22 

Monsieur  le  Président,  serait‐ce  un  moment  idoine  pour  donner  une  cote  EVD  au 23 

document qui est le curriculum *vitæ ?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, je suppose que  25 
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chacun de ces documents devrait recevoir une cote  individuelle plutôt que de donner 1 

une cote à tout le dossier. Est‐ce que ceci est la fin... c’était la dernière question que vous 2 

aviez à poser au sujet du CV ?  3 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président, et il y a un second 4 

document dans l’intercalaire n° 1, qui une liste de publications à laquelle il serait peut‐5 

être  justifié de donner une  cote ;  elle  se  trouve  à... sous  le même  intercalaire.  Je  vais 6 

poser lʹune ou lʹautre question sur ce document‐là.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Par prudence excessive, 8 

nous voudrions donner deux  cotes  à  ces deux documents  et  si  le greffier d’audience 9 

veut bien faire cela maintenant. *Est‐ce que ces documents ont déjà des numéros DRC ?  10 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Non, ces deux documents nʹont pas de code 11 

DRC.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Dès  lors, demandons 13 

une cote pour le CV et la liste de publications.  14 

M. LE GREFFIER  :  *Alors,  le  curriculum  vitæ  portera  la  cote DRC‐OTP…  pardon… 15 

EVD‐OTP‐00401  et  la  liste  des  publications  portera  la  cote  EVD‐OTP‐00402 ;  et  pour 16 

rappel  est‐ce  que  le  Greffe  pourrait  recevoir  une  copie  desdits  documents  sinon 17 

l’original même pour le dossier ?  18 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui,  absolument. Et  ces documents  ont  été 19 

versés au dossier, le CV… 566… 1566 annexe 1, et la liste des publications ont été versés 20 

au dossier sous le numéro 1569, également lʹannexe 1.  21 

Q.  Monsieur, si  je puis vous demander de vous  tourner sous  lʹintercalaire   qui est 22 

1A au second document qui est donc la liste des publications ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Est‐ce que cette liste de publications reflète les publications que vous avez faites 1 

sur la région des Grands Lacs, le Congo et l’Afrique centrale ?  2 

R.  Oui. Cʹest‐à‐dire que c’est précisément limité à ce qui comporte du Congo, mais 3 

jʹai écrit beaucoup dʹautres choses notamment sur le Rwanda, sur lʹOuganda et tout ça. 4 

Si on parle en termes de géographie, cʹest ce quʹun géographe appellerait la région des 5 

Grand Lacs.  Jʹai même écrit quelques petites choses  sur  le Burundi ; ça cʹest vraiment 6 

Congo et Grands Lacs, je dirai multinational ; c’est‐à‐dire quand je ne parle pas dans un 7 

article ou dans un  texte uniquement dʹun pays. Mais  jʹai peut‐être  trois ou quatre  fois 8 

plus  de  productions  scripturales  si  on  prend  pays  par  pays,  sur  lʹOuganda,  sur  le 9 

Rwanda et un peu sur le Burundi.  10 

Q.  Merci beaucoup.  11 

Si vous  tournez à  la deuxième page de cette  liste de publications,  il y a une note, une 12 

publication qui porte  le  titre « From genocide  to  continental war », « Du Génocide à une 13 

guerre à  l’echelle continentale», et cette publication est censée être publiée en 2009 ; je 14 

me demandais sʹil y avait une mise à jour sur la date éventuelle de la publication de cet 15 

article ou de ce livre ?  16 

R.  Non, non  *cʹest sorti en  janvier et... « from genocide », pas genocidal,   ce nʹest pas 17 

lʹadjectif, puisque le génocide en question dont  je parle, cʹest le génocide rwandais. Ce 18 

livre  couvre  toute  lʹhistoire des Grands Lacs et de  l’Afrique  centrale depuis  la  fin du 19 

génocide  rwandais  jusquʹà  la  période  qui  a  suivi  les  élections  congolaises ;  donc 20 

jusquʹen 2007 à peu près, cʹest la période 94‐2007. Ce que je fais remarque, c’est qu’il y a 21 

deux  titres  différents ;  ça  peut  amener  une  confusion.  Pour  des  raisons  totalement 22 

incompréhensibles mon  éditeur  américain, Oxford University Press America a  choisi de 23 

mettre un autre titre, mais dans les deux cas, cʹest exactement le même livre, le contenu 24 

du livre est exactement le même. Ceci dit, si vous regardez ça sur Amazon.com, ça peut  25 
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provoquer des confusions, parce qu’il y a deux titres différents pour le même livre selon 1 

qu’il est publié en Grande‐Bretagne ou publié aux États‐Unis.  2 

Q.  Merci beaucoup.  3 

Maintenant, Monsieur Prunier, jʹaimerais vous demander si on vous a demandé… si le 4 

Bureau  du  Procureur  vous  en  a  fait  demander  de  fournir  un  rapport  sur  les 5 

caractéristiques et sur les éléments du conflit en Ituri dans le nord‐est de la République 6 

démocratique du Congo, comprenant lʹhistoire de cette région ?  7 

R.  Oui. Oui, bien sûr.  8 

Q.  Et avez‐vous en effet, soumis un tel rapport au Bureau du Procureur ?  9 

R.  Il figure dans lʹintercalaire suivant et il est daté de juin 2008.  10 

Q.  Merci.  11 

Donc à lʹintercalaire II du classeur qui est devant vous, il y a un exemplaire du rapport 12 

que vous avez soumis au Bureau du Procureur ; est‐ce exact ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Vous a‐t‐on demandé par la suite, des questions supplémentaires sur la matière 15 

de ce rapport après juin 2008 ?  16 

R.  Oui, tout à fait. Dʹailleurs ça figure aussi à lʹintercalaire suivant.  17 

Q.  Donc,  le  document  à  lʹintercalaire  III du  classeur  comprend  un  rapport 18 

supplémentaire que vous avez rédigé ; nʹest‐ce pas ?  19 

R.  Oui, tout à fait.  20 

Q.  Et Monsieur, si vous voulez bien vous  rendre à  lʹintercalaire  IV dudit classeur, 21 

pouvez‐vous bien confirmer quʹil sʹagit dʹun troisième rapport supplémentaire que vous 22 

avez fourni au Bureau du Procureur ?  23 

R.  Oui. Oui, cʹest... là on sort un petit peu de lʹIturi dans le sens étroit et on voit une 24 

période très, très bizarre de lʹhistoire du Congo, qui est cette période ni paix ni guerre  25 
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qui suit les accords de Sun City.  1 

Q.  Et ce rapport que vous venez dʹévoquer maintenant, est intitulé « Lʹinfluence du 2 

Rwanda et de  l’Ouganda en RDC en général et en  Ituri en particulier, durant  la demi 3 

période post‐guerre » ?  4 

R.  Oui, tout à fait.  5 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  je  crois  que  nous 6 

pouvons  attribuer  des  cotes  EVD  à  ces  trois rapports,  je  crois  que  cʹest  un moment 7 

idoine pour le faire.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Certainement.  9 

Est‐ce que le greffier dʹaudience a besoin dʹavoir les numéros DRC ?  10 

Mme SAMSON (interprétation de  lʹanglais) : *Le numéro du premier rapport intitulé « Le 11 

conflit en Ituri, étude générale » est DRC‐OTP‐0203‐0054.  12 

M. LE GREFFIER : Ce rapport portera la cote EVD‐OTP‐00403.  13 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci. 14 

Excusez‐moi, donc, le numéro… la cote du rapport supplémentaire intitulé « Réponses 15 

aux questions de la CPI sur le rapport de Gérard Prunier » est DRC‐OTP‐0203‐0028.  16 

M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote EVD‐OTP‐00404.  17 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci.  18 

Et  enfin  le  rapport  du  troisième  rapport  qui... qui  porte  le  titre  « De  l’influence  du 19 

Rwanda et de l’Ouganda en RDC en général et en Ituri en particulier pendant la période 20 

après guerre » est DRC‐OTP‐0203‐002 (sic).  21 

M. LE GREFFIER  : Pouvez‐vous répéter ? Avez‐vous dit « 0002 » ? Les derniers quatre 22 

chiffres ?  23 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : En effet « 0002 ».  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Ce document portera la cote  25 
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EVD‐OTP‐00405.  1 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  2 

Monsieur  le Président,  le Procureur se  fonde sur  la  totalité de ces  trois  rapports et ne 3 

prévoit pas à ce stade d’en lire un résumé, et sous reserves d’observation de la Chambre 4 

nous n’avons pas d’autres questions à poser à ce témoin.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup Maître 6 

Samson, c’est des plus utiles.  7 

En ce qui concerne le public, ces rapports seront‐ils mis à disposition du public sous un 8 

format électronique ?  9 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  10 

En  effet,  ce  sont  des  documents  qui  sont  rendus  publics  et  qui  sont  portés  au 11 

document 1505,  annexe  1 et  tout  cela  sera  téléchargé  sur  le  site de  la Cour  ainsi  que 12 

toutes les déclarations qui seront faites en public.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  Ainsi,  le 14 

public pourra comprendre que  les éléments de preuve présentés par ce  témoin, en ce 15 

qui  concerne  lʹAccusation  est mis  à disposition dans  son  intégralité… peut  être  lu  si 16 

quelquʹun souhaite pouvoir y avoir accès.  17 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : En effet, cʹest exact.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup Maître 19 

Samson.  20 

Je voudrais savoir sʹil y a eu des demandes qui auraient été formulées par les victimes 21 

participantes pour poser des questions à notre témoin ?  22 

Mme MASSIDDA : Non.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup, Maître 24 

Massidda. 25 
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Maître Biju‐Duval ?  1 

Me BIJU‐DUVAL : Bonjour, Monsieur lʹexpert.  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Bonjour. 3 

Me BIJU‐DUVAL : Donc, nous avons été présentés ce matin.  Je vous  rappelle que suis 4 

avocat  et  je  vais  vous  poser  quelques  questions  dans  lʹintérêt  de  la  Défense  de 5 

M. Thomas Lubanga.  6 

Alors, ces questions ont naturellement pour objet votre rapport et différents sujets que 7 

vous  avez  abordés  en  sorte  dʹobtenir  des  précisions  complémentaires  sur  certains 8 

points.  9 

Et... Ah ! Je crois quʹil y a...  10 

Alors, je ne vais pas revenir sur les développements extrêmement intéressants...  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis  désolé, 12 

Monsieur Biju‐Duval. Il semblerait quʹil y ait en effet un effet Larsen en français. Puis‐je 13 

demander au greffier dʹaudience de demander lʹaide dʹun technicien, sʹil vous plaît ? 14 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Toutes mes  excuses ; 16 

Maître Biju‐Duval essayons à nouveau et voyons si cela est corrigé.  17 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  18 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 19 

PAR Me BIJU‐DUVAL : 20 

Q.  Alors pour faciliter nos échanges et la compréhension par tout le monde de mes 21 

questions,  je vais vous remettre des documents. Tout dʹabord,  je vais vous remettre  la 22 

version  française  de  votre  rapport  et  de  ses  annexes. Cʹest  sur  cette  version  que  jʹai 23 

travaillé, et cʹest sur la base de ce document que mes questions seront posées. Je pense 24 

que la traduction est à peu près fidèle, et si elle ne lʹest pas, vous nous le ferez savoir. Je  25 
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vais vous  remettre également un classeur contenant un certain nombre de documents 1 

sur  lesquels  nous  serons  amenés  à  revenir  au  cours  de mon  questionnement.  Et  je 2 

tiens… 3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Est‐ce que  le greffier 4 

dʹaudience pourrait nous aider dans la distribution de ces documents, merci ?  5 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 6 

Me BIJU‐DUVAL : Et en ce qui concerne la Chambre, tenir à la disposition des juges les 7 

mêmes documents.  8 

Q.  Alors, une  recommandation  technique ; nous nous exprimons  tous  les deux en 9 

français, il faut veiller à ce qu’il y ait des pauses entre nos interventions, en sorte que le 10 

travail des interprètes soit facilité ; nʹest‐ce pas ?  11 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  12 

R.  Oui, oui.  13 

Q.  Alors pour  lʹinstant vous pouvez  laisser de  côté  ces documents, nous  allons y 14 

venir les uns après les autres à mesure de mon questionnement.  15 

Alors, je ne vais pas revenir sur les développements extrêmement intéressants que vous 16 

consacrez  à  lʹhistoire  du Congo,  qui  précèdent  les  événements  de  lʹIturi,  cʹest‐à‐dire 17 

antérieurs, disons, à 1997‐98. Je vais focaliser mon questionnement sur ce qui concerne 18 

directement  lʹIturi  et  la  période  qui  commence  en  98 et  qui  se  poursuit  jusquʹen 19 

2004, que vous  traitez dans votre  rapport. Alors,  tout dʹabord,  je voudrais  revenir sur 20 

quelques données de base qui sont utiles en ce qui concerne lʹIturi. Vous consacrez un 21 

bref chapitre sur ce que vous appelez le « rappel géographique et historique » ; nʹest‐ce 22 

pas ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Et vous donnez des données, des indications utiles en ce qui concerne les  25 
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populations  dʹIturi  et  en  particulier  en  ce  qui  concerne  les  deux  populations 1 

particulièrement concernées, à savoir  la communauté hema et  la communauté  lendu ; 2 

nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Oui.  4 

Q.  Alors, en ce qui concerne  les données démographiques de base, vous  indiquez 5 

que lʹIturi était composée d’approximativement 3 500 000 habitants ; n’est‐ce pas ? Cʹest 6 

à la page 50 de la version française de votre rapport.  7 

R.  Oui.  8 

Q.  Et en ce qui concerne la communauté lendu, vous l’évaluez à 700 000 personnes. 9 

R.  Oui. 10 

Q.  Et en ce qui concerne la communauté hema à 250 000 ; n’est‐ce pas ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Nous avons essayé dʹapprofondir cette question de  la démographique qui peut 13 

avoir son importance. Et je vous invite à vous rendre à consulter le document...  14 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Votre micro est coupé. 15 

Me BIJU‐DUVAL : Pardon. 16 

Q.  Je vous invite à consulter le document qui figure à lʹonglet n° 9 dans le classeur. 17 

Cʹest un document qui porte la référence DRC‐D01003‐0535, 534. Vous y êtes ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Alors, vous nous direz ce quʹil faut penser de ce document, il mʹapparaît que cʹest 21 

un  rapport  intitulé « Données démographiques de  la Province orientale », qui  semble 22 

émaner  du  gouvernement  de  la  Province  orientale  et  qui  est  daté  du  9 septembre 23 

2008, si  on  se  rapporte  à  la  fin  du  document,  qui  comporte  des  données 24 

démographiques concernant la province orientale ; et est‐ce que vous voyez, à la page 6  25 
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du document, ce qui concerne le district de lʹIturi ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Alors,  ces  statistiques  font  apparaître  à  la date de décembre  2007 le  chiffre de 3 

6 587 584 habitants  pour  lʹIturi.  Donc,  pas  loin  du  double  du  chiffre  que  vous  avez 4 

indiqué. Alors,  est‐ce  que  vous  pourriez  nous  apporter des précisions  sur  cet  aspect 5 

démographique, en particulier en nous  indiquant peut‐être quelles ont été vos sources 6 

en matière de données démographiques ?  7 

R.  Vous savez, les relevés démographiques africains ; là, vous remarquez dʹailleurs 8 

que le monsieur qui donne ces chiffres, qui est dʹune précision extraordinaire puisqu’on 9 

en est à 585 habitants à un habitant près, par contre le multiplicateur qu’il utilise pour 10 

obtenir ce résultat, cʹest purement des mathématiques et… bon, il dit : « Pour lʹévolution 11 

démographique pour la ville de Kisangani, 3… pour 3,76 ; 1,929 pour les districts ; c’est‐12 

à‐dire  quʹon  part  de  chiffres  incertains,  qu’on  multiplie  avec  des  multiplicateurs 13 

inconnus pour obtenir des  résultats à un habitant près.  Je ne suis pas mathématicien, 14 

mais  jʹavoue  que  cela me  laisse  rêveur.  Il  y  a une  seule  chose  qui,  en  *démographie 15 

permet de mesurer une population, cʹest un recensement et un recensement,  il obéit à 16 

certaines  règles  précises,  c’est  pas  facile,  même  dans  les  pays  occidentaux  les 17 

recensements  ont  toujours  des  erreurs.  Dans  ce  cas‐là,  il  faut  remonter  au  dernier 18 

recensement qui a été fait, ce quʹon peut appeler selon les règles de lʹart, et franchement 19 

jʹarrive pas à me rappeler de quand ça date au Zaïre. Je serais incapable de vous dire à 20 

quelle date  il y a eu un… Y en a‐t‐il même  jamais eu un ? Et ensuite comment a‐t‐on 21 

opéré  pour  le mettre  à  jour ?  Ces  chiffres,  disons,  3,376,  on  les  tire  dʹoù ? On  les  a 22 

demandés  à  un  démographe,  on  les  a  fait  estimer  par  les Nations  Unies ?  Par  des 23 

personnes qui sʹoccupent dʹaide humanitaire ? Cʹest un... vraiment, cʹest un trou dans la 24 

connaissance de beaucoup de phénomènes en Afrique ; et dʹailleurs ce nʹest pas du tout  25 
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particulier  au Congo,  on  a  exactement  le même  problème  avec  le Darfour  à  l’heure 1 

actuelle et avec les chiffres qui sont cités, notamment pour le nombre des morts. On se 2 

base  sur  des  chiffres  inconnus  quʹon multiplie  par  des multiplicateurs  estimés  et  on 3 

pense ensuite avoir des résultats.  4 

Effectivement,  on  peut  aboutir  à  des…  je  ne  saurais  pas  comment  dire  le  mot  en 5 

français, en anglais  je dirais discrepancy, des variations, des contradictions absolument 6 

énormes. Cʹest tout ce que je peux dire.  7 

Q.  Merci.  8 

Mais en ce qui vous concerne, quelles ont été vos références de base lors de la rédaction 9 

de votre rapport ?  10 

R.  Cʹétaient des  interviews que  jʹavais  faits avec des administrateurs qui étaient à 11 

lʹépoque  réfugiés en Ouganda. Et que  jʹai vus dans  les… dans des programmes… on 12 

sʹoccupait de  réfugiés, de protection de  réfugiés,  etc. Et des gens qui  avaient  été des 13 

administrateurs en province orientale dans les années qui avaient précédé le conflit. Et 14 

cʹétait  leurs  estimations  à  eux.  Personnellement,  alors,  jʹai  plutôt  tendance  dans  ces 15 

cas‐là à faire confiance aux gens de terrain quʹaux gens qui tiennent des papiers. Parce 16 

que,  évidemment,  les  papiers  cʹest  beaucoup  plus  joli,  ça  donne  des  chiffres,  cʹest 17 

élégant,  on  vous  donne  même  à  585 personnes  près ;  cʹest  plus  satisfaisant 18 

intellectuellement. Les gens de terrain, ils se basent beaucoup sur des mesures de choses 19 

pratiques, dans le genre ce que peut être la consommation de carburant, ce que peut… 20 

quand il y a des distributions dʹaide alimentaire, combien de gens viennent la chercher, 21 

etc.,  etc.  Or,  les  divergences  de  chiffres  peuvent  être  absolument  énormes.  Et 22 

personnellement, jʹai plutôt tendance, dans une situation de très grande incertitude par 23 

rapport à ce genre de mesures démographiques, qui   encore une  fois nʹont rien à voir 24 

avec ce qu’on peut connaître, non seulement dans les pays occidentaux, mais même  25 
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dans  certains pays  africains  où  quand même  les  recensements  sont  beaucoup mieux 1 

faits, je pense par exemple au Kenya. Là, dans ces cas‐là, je dirai qu’un administrateur, 2 

c’est quelqu’un à qui jʹai assez tendance à faire confiance.  3 

Q.  Merci. Ce sont les mêmes sources qui vous ont donné des précisions sur le… en 4 

ce qui concerne la composition des communautés hema et lendu ?  5 

R.  Wahema  ou  walendu,  oui.  Alors  là…  *Là,  alors  là,  on  plonge  encore  dans 6 

quelque chose de beaucoup plus incertain. Cʹest pourquoi, vous voyez il y a un rapport 7 

à peu près de un à  trois. Bon. Ce  rapport‐là,  je pense quʹil  est à peu près  correct. Et 8 

même si par exemple on disait « ben non, cʹest pas ça, il y avait un million de Walendu 9 

et puis il y avait 380 000 Wahema. On resterait dans l’ordre du même genre de rapport ; 10 

et ça aussi cʹest quelque chose que les administrateurs savent. Les chiffres absolus non, 11 

les  rapports... quant aux questions dʹorigine ethnique, alors,  là, cʹest encore beaucoup 12 

plus compliqué, car les trois quarts du temps, elles ne sont pas posées.  13 

Q.  Merci.  Est‐ce  que  vous  voyez  un  inconvénient  à  donner  le  nom  de  ces 14 

informateurs, de ces... ?  15 

R.  Oui, je vois tout à fait un inconvénient.  16 

Q.  Éventuellement, le moment venu à huis clos vous pourriez le faire ?  17 

R.  Oui, éventuellement. Ce sont des gens qui sont des réfugiés et qui le sont encore 18 

aujourdʹhui.  On  ne  peut  pas  dire  que  la  région  aujourdʹhui  soit  absente…  soit 19 

complètement libre de troubles et de difficultés.  20 

Q.  Merci. Alors une autre… Oui. Si je vous suggère quʹun recensement a eu lieu en 21 

1995 ; est‐ce que cela ne correspond pas à ce que vous savez de… ?  22 

R.  Cʹest tout à fait possible, mais sʹil y en a eu un, je nʹaurais aucune confiance dans 23 

ses résultats, surtout en 95. Quand on voit lʹétat de désagrégation de lʹadministration de 24 

Mobutu sur lʹensemble du pays — et particulièrement sur lʹest du pays — alors le  25 
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recensement de 95, cʹest nʹimporte quoi.  1 

Q.  Merci. Alors,  je voudrais aussi aborder avec vous rapidement parce que ce nʹest 2 

pas le centre de nos intérêts, sur la question de lʹorigine ancienne des populations. Nous 3 

savons…  Nous  pouvons  convenir,  je  pense,  que  le  récit  des  origines  est  toujours 4 

important dans lʹhistoire des peuples et la question sʹest posée de lʹorigine ancienne des 5 

populations hema et des populations lendu. Alors, vous indiquez dans votre rapport — 6 

cʹest à la page 51 de la version française —, que les populations hema seraient dʹorigine 7 

bantu et non dʹorigine nilotique, comme cela a pu être prétendu ; nʹest‐ce pas?  8 

R.  Oui.  9 

Q.  Est‐ce que cʹest une opinion unanime ou est‐ce quʹelle est discutée ?  10 

R.  Écoutez,  je nʹen sais rien, mais à mon avis  je nʹai  jamais rencontré personne qui 11 

ne  soit  pas  dʹaccord  avec  cela,  parce  quʹil  y  a  une  chose  très,  très  simple.  Cʹest 12 

pratiquement du runyoro ce que les gens parlent. Bon, le runyoro est une langue bantu ; 13 

on  connaît  bien  les  Banyoro,  il  y  en  a  en Ouganda,  ils  sont  parfaitement  connus  et 14 

identifiés. On voit pas ce que ça a de nilotique. Et justement, il y a un énorme problème, 15 

disons, idéologique autour de tout ça. Parce que les Wahema ont essayé dans la foulée 16 

du génocide rwandais de, je dirais, de « tutsifier », alors excusez‐moi, parce quʹon rentre 17 

dans  des  choses  un  peu…  à  la  fois  précises  anthropologiquement,  délicates 18 

politiquement.  19 

Le  génocide  rwandais  était  dirigé  contre  les  Tutsi.  Les  Tutsi  étaient  réputés  ou 20 

prétendus  par  les Hutu  comme  étant  des  gens  dʹorigine  non  bantu.  Bon. Quʹon  soit 21 

dʹaccord ou pas, ça, cʹest autre chose, mais au niveau de  la propagande du régime de 22 

Kigali avant  le génocide,  les Tutsi  étaient vus  comme des gens  *qui  étaient d’origine 23 

nilotique. Bien. 24 

Vous avez ensuite un conflit dans l’Ituri qui est loin de tout ça, qui est autre chose, et  25 
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vous avez ces deux groupes qui sont loin dʹêtre les seuls, il y a de très nombreux autres 1 

groupes  ethniques  en dehors des Walendu  et des Wahema qui  se  trouvent dans une 2 

atmosphère  politique  extrêmement  chargée  où  le  génocide  rwandais  a  impressionné 3 

tout le monde, a choqué les mentalités mondialement.  4 

Vous avez des gens qui ont la possibilité, à cause de leur nom, Hema, de se rattacher à 5 

un  groupe  qui  est  censé  être  comme  les  Tutsi,  cʹest‐à‐dire  les Hima  des  Banyankole 6 

d’Ouganda.  7 

Excusez‐moi, je suis désolé si cʹest compliqué, mais cʹest comme ça que ça passe.  8 

Vous  avez…  On  peut  faire  aisément  des  parallèles  avec  des  problèmes  ethniques 9 

européens et vu dʹAfrique ça serait tout aussi compliqué.  10 

Bon,  les  Hema  appartiennent  à  un  groupe  qui  est  lui‐même  Bantu ;  sʹils  veulent 11 

pouvoir,  je dirai,  se draper dans un  auréole de martyres,  il  faut  suggérer  quʹils  sont 12 

victimes, eux aussi, dʹune violence qui serait dirigée contre eux par des Bantu méchants 13 

qui voudraient sʹattaquer à des gens qui eux aussi sont supposés, prétendus, nilotiques.  14 

Que ce soit vrai ou faux, cʹest complètement autre chose. Nous sommes dans les mêmes 15 

choses,  si vous voulez, que  les histoires de : quʹest‐ce que  cʹest quʹun Slave, qu’est‐ce 16 

que  c’est  qu’un  Sémite  dans  la  pensée  européenne  raciste  du  19e  siècle ?  Et  nous 17 

sommes  très proches de  cela, parce que  les anthropologues blancs, qui ont défini  ces 18 

catégories, étaient des Belges, et des Belges qui pensaient à la manière dont pensait un 19 

administrateur  colonial  vers  1910.  Il  faut mentalement,  et  cʹest  très  difficile  pour  un 20 

occidental contemporain, se replacer — et cʹest difficile puisque nous nʹétions pas nés, 21 

aucun dʹentre nous  ici en 1910 — comment voyait‐on  la notion de race ? Aujourd’hui, 22 

race  on  pense  Blanc, Noir,  non,  non,  c’était  beaucoup  plus  compliqué.  Les  Bretons 23 

français étaient une race ; bon, on a encore des traces de ça en Belgique justement entre  24 

Flamands et Wallons, qui eux sont bien européens, bien blancs tous les deux, et  25 
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néanmoins on ne peut pas dire qu’il n’y a pas un discours sous terrain de races dans les 1 

rapports entre Flamands et Wallons. Ces rapports ont été projetés sur les Africains ; et 2 

quand je dis « projetés », je veux dire comme une projection cinématographique. C’est‐3 

à‐dire qu’on a superposé des catégories raciales européennes sur les réalités africaines.  4 

Et donc, vous avez à ce moment‐là des gens qui peuvent utiliser, recycler ces éléments 5 

idéologiques dans  le cadre dʹune  lutte politique, cela sʹest  toujours  fait, pas seulement 6 

en Afrique. Par exemple, cʹest bien de pouvoir dire « jʹappartiens à un groupe victime », 7 

« jʹappartiens à un groupe menacé ». Parce que cela vous donne un plus politique.  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Maître Biju‐Duval, un 9 

instant, sʹil vous plaît.  10 

Monsieur  le  témoin,  nous  avons  ici  à  lʹévidence  des  questions  particulièrement 11 

compliquées. Et  je crois que pour  leur  rendre  justice,  il  faut  justement pouvoir entrer 12 

dans un niveau dʹexplication  fouillé  et  jʹimagine,  cependant,  que Me Biju‐Duval  a un 13 

nombre assez important de questions, je suppose et ce que je crains, cʹest que si on entre 14 

dans  chacune de  ces questions  à un niveau aussi  complet  et détaillé que vous venez 15 

dʹaborder, nous sommes ici alors pour quelques semaines et on va devoir vous garder 16 

pendant quelques semaines ce qui nʹest peut‐être pas souhaitable.  17 

Aussi,  sans pour autant  essayer de  soit  raccourcir de manière artificielle ou  tronquer 18 

votre  témoignage,  puis‐je  vous  inviter  à  essayer  de  vous  concentrer  sur  chaque 19 

question, sinon je crains que nous ne devions vous garder comme témoin pendant très 20 

longtemps.  21 

Encore  une  fois,  je  voudrais  que  les  choses  soient  claires,  je  ne  cherche  pas  ici  à 22 

raccourcir votre témoignage.  23 

Maître  Biju‐Duval,  nous  approchons  de  11 h, il  est  prévu  statutairement  que  nous 24 

levions… suspendions lʹaudience maintenant pour reprendre nos travaux à 11 h 30.  25 
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Aussi,  je vous remercie, Monsieur le témoin pour votre aide. On se retrouve dans une 1 

demi‐heure.  2 

Puis‐je  demander  au  greffier  dʹaudience  dʹescorter M. Prunier  à  la  salle  de  repos  où 3 

jʹespère vous retrouverez rafraîchissement ?  4 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 5 

À 11 h 30.  6 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 58, est reprise à 11 h 30) 7 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Vous pouvez vous asseoir.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  (Intervention  non 9 

interprétée). 10 

(Le témoin est introduit au prétoire) 11 

Merci beaucoup, Monsieur Prunier.  12 

Maître Biju‐Duval, juste avant que vous ne continuiez, le greffier dʹaudience va donner 13 

des cotes aux différents documents qui nous ont été distribués.  14 

M. LE GREFFIER : Les données démographiques de la province orientale portant la cote 15 

DRC‐D01‐0003‐0536 portera la cote MFI‐D‐00088.  16 

Le  document…  le  rapport…  la  traduction  française  du  rapport,  portant  la  cote 17 

DRC‐D01‐0003‐0164, portera la cote MFI‐D‐00089. Merci.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  19 

Maître Biju‐Duval.  20 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  21 

Q.  Monsieur lʹexpert, je vous confirme que nous aurons... Monsieur lʹexpert ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  23 

R.  Oui, oui.  24 

Q.  Je vous confirme que nous aurons lʹoccasion de revenir sur les enjeux politiques  25 
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de  cette  classification  dʹordre  ethnologique,  nʹest‐ce  pas.  Donc,  ce  que  je  voudrais 1 

simplement maintenant,  cʹest  revenir et en  finir  sur  la question de  la  classification en 2 

usage  des  populations  hema,  sans  aborder  dès maintenant  les  enjeux  politiques  qui 3 

sʹattachent  à  cette  classification ;  nʹest‐ce  pas ?  Nous  aurons  dʹautres  occasions  dʹy 4 

revenir si vous le souhaitez.  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Vous  avez  indiqué  que…  sur  le  fait  que  la  population  hema  relevait  de  la 7 

catégorie des peuples bantu et non pas nilotiques, il y avait consensus unanime sur cela, 8 

nʹest‐ce pas ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Figure dans  le... dans  les documents que  je vous ai remis, dʹune part un extrait 11 

dʹun rapport fait par M. Roberto Garretόn, Rapporteur spécial sur la situation des droits 12 

de lʹhomme au Congo en 2001 — cʹest à lʹonglet 27 — et également lʹextrait dʹun rapport 13 

effectué par lʹassociation AZADHO sur le conflit interethnique hema‐lendu en territoire 14 

de  Djugu  dans  la  province  orientale —  cʹest  à  lʹonglet  4.  Alors,  jʹimagine  que  les 15 

rapports de M. Garretόn ne vous sont pas étrangers ?  16 

R.  Je ne  sais pas  si  jʹai  lu  celui‐là ou  celui… quand  jʹai  fait mon  livre,  jʹai dû  lire 17 

peut‐être 2 000 documents, je ne me rappelle pas exactement si jʹai lu celui‐là. Je connais 18 

bien sûr M. Garretόn et le travail quʹil a fait.  19 

Q.  En ce qui concerne le rapport de l’association... En ce qui concerne le rapport de 20 

lʹassociation AZADHO,  qui  est une  association de défense des droits de  lʹhomme,  je 21 

crois même que vous y avez fait référence dans votre rapport ; nʹest‐ce pas ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Si je vous indique que M. Garretόn, dans son rapport, classe parmi les  24 

populations nilotiques, la population hema et que lʹassociation AZADHO, de la même  25 
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manière  précise  que  les  Hema  sont  un  peuple  classé  nilotique,  je  cite  : « selon  la 1 

terminologie  des  ethnologues.»  Je  comprends,  à  lire  ces  rapports,  quʹil  y  a  là,  une 2 

approche différente de lʹorigine de ces peuples ; nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Bien sûr... mais vous…  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vais  devoir  vous 5 

interrompre un instant. Je vous prie de m’excuser, Monsieur. 6 

Maître Samson, vous êtes debout je vois.  7 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, merci, Monsieur le Président.  8 

Cʹest simplement pour avoir des références au domaine dans lequel ces deux rapports… 9 

où nous faisons référence pour que nous puissions suivre.  10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis dʹaccord  avec 11 

cela.  12 

Maître Biju‐Duval,  vous  avez  fait  référence  à deux  intercalaires  à  la  fois, donc,  il  est 13 

difficile d’examiner  les deux  en même  temps. Et  je  crois que  si vous demandez  à  ce 14 

témoin de  formuler un commentaire sur quelque chose qui a été évoqué par un autre 15 

témoin, et en particulier quand il y a une vraie possibilité qu’il n’ait pas lu ledit rapport, 16 

vous  devez  vraiment  faire  référence  au  passage  exact  sur  lequel  vous  voulez  que  le 17 

témoin porte son attention, pour que si nous posons des questions… * ce ne sont pas sur 18 

base des impressions que vous avez après avoir lu le rapport de M. Garretόn. Alors,  je 19 

vous prie de mʹexcuser parce que ceci ralentit la procédure quelque peu, mais ça met un 20 

petit peu d’ordre dans les choses.  21 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  22 

Oui, je m’excuse, Monsieur le Président, jʹai pêché par excès de précipitation.  23 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je vous prie de mʹexcuser, si je peux faire un  24 

dernier commentaire ; c’est simplement que si l’on donne une cote ERN, les autres  25 

ICC-01/04-01/06-T-156-FRA CT WT (rev.dec.1974) 26-03-2009 26/94 NB T
Pursuant to decision ICC-01/04-01/06-1974-CONF, this transcript has been revised



 

27 

membres  de  lʹéquipe  peuvent  avoir  accès  plus  facilement  aux  documents  dont  nous 1 

parlons. J’ai une copie papier du document, mais je ne crois pas que tout le monde dans 2 

le prétoire en a un.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  cʹest  vrai.  Jʹai 4 

ignoré les interventions de Mme Massidda, et elle me dira si je me trompe, mais je crois 5 

que  jʹai prêté... Jʹai  interprété  sa  tentative de  se  lever,  il y a quelques  instants  comme 6 

étant  une  complainte  à  anticiper  au  fait  qu’ils  n’avaient  pas  les  documents.  7 

Madame Massidda, donc, cʹest un point sur lequel nous vous devons une décision et je 8 

regrette que vous ne lʹayez pas obtenue jusquʹà présent, et nous allons rectifier cela dans 9 

un futur très proche. Donc,  je suis tout à fait dʹaccord, Maître Samson, quʹil serait utile 10 

s’il  y  avait  des  cotes  ERN  qui  étaient  données  aux  documents,  si  11 

Me Biju‐Duval  les a à disposition pour que  lʹon puisse suivre  les documents à  lʹécran. 12 

Merci.  13 

Me BIJU‐DUVAL :  14 

Q.  Oui,  la  cote  ERN  de  lʹextrait  du  rapport  de  M. Garretόn  est  15 

DRC‐D01‐0003‐0856.  Cʹest  donc  dans  le  classeur  à  lʹonglet  27, au  paragraphe  38, 16 

M. Garretόn distingue  les Bantu des Nilotiques dans  lesquels  il  fait  figurer  les Hema,  17 

environ 380 000, dit‐il ; ça, cʹest pour le premier rapport, pour le second rapport que jʹai 18 

cité de lʹassociation AZADHO — cote DRC‐D01‐0003‐0434, cʹest donc à la page 5 de ce 19 

rapport,  la première page en haut, où  il est dit  : « Les données historiques dans  lʹIturi 20 

sont que  les Hema  (peuple classé nilotique selon  la  terminologie des ethnologues) ont 21 

migré par petites vagues durant deux ou trois siècles sur lʹespace qui sʹétale *sur la rive 22 

ouest du Lac Mobutu (lac Albert). » Cʹest la seule phrase qui mʹintéresse.  23 

Et Monsieur lʹexpert, si je vous soumets ces opinions, cʹest que jʹétais surpris par votre  24 

affirmation selon laquelle, il y avait un consensus général sur le fait que les Hema  25 
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nʹétaient pas dans la catégorique des peuples nilotiques.  1 

Alors, ma question  serait :  * n’aurait‐été… Était‐il… Aurait‐il été opportun dʹindiquer 2 

l’existence dʹune controverse sur ce sujet ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  4 

R.  Bon, écoutez, il y a des controverses sur tout. Vous avez des gens qui vous diront 5 

que  les Tutsi  rwandais  sont des  éthiopiens. Vous  remarquez  que dans  le  rapport de 6 

l’AZADHO, le monsieur dont je doute beaucoup qu’il soit originaire de la région, parce 7 

que  l’AZADHO était un groupe où  il y avait plutôt des gens qui étaient de  l’ouest.  Il 8 

dit :  « Les peuples  classés nilotiques,  selon  la  terminologie des  ethnologues »,  c’est‐à‐9 

dire qu’on sent bien que la personne qui a écrit le rapport, se retranche derrière ce quʹon 10 

appelle l’argument dʹautorité. Il y a quelque part quelquʹun de très important qui a dit 11 

que cʹétait comme ça, donc ça doit être comme ça. En fait, il n’en sait rien lui‐même ; et 12 

dʹailleurs ce qui est intéressant, c’est qu’en général, c’est une des règles du métier, on a 13 

tendance  à  citer  ses  sources.  Ce  monsieur  de  l’AZHADO,  quand  il  parle  dʹun 14 

anthropologue qui dit que les Wahema sont pas des Bantu, mais des nilotiques, il parle 15 

de qui ? Qui est‐ce qui lui a dit ça ? Il tire ça dʹoù ? Et franchement, vous pouvez… alors, 16 

là,  ce  genre  de  chose  dans  la  région  des Grands  Lacs  et  pas  seulement, mais même 17 

partout, là encore je pense aux polémiques sur le Darfour à lʹheure actuelle, les gens se 18 

balancent des trucs et la question cʹest de revenir à la base et dʹessayer de... bon, ce nʹest 19 

pas  très compliqué,  il suffirait de  faire un enregistrement  linguistique, de  faire parler, 20 

on prend un enfant dans la rue, et on lui dit : « Parle dans un magnétophone. » On sait 21 

tout de  suite  sʹil parle une  langue nilotique ou  s’il parle une  langue bantu ;  c’est pas 22 

compliqué.  23 

Q.  Merci, Monsieur Prunier. 24 

En ce qui concerne vous‐même, vous vous êtes fondé sur des sources particulières parce  25 
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quʹelles nʹapparaissent pas dans votre...  1 

R.  Non,  je ne me suis pas  fondé sur des sources d’anthropologues occidentaux,  je 2 

me suis  fondé,  là encore une  fois, sur des conversations avec des gens qui étaient des 3 

administrateurs  ou  des  habitants ;  alors  peut‐être  suis‐je  victime  de  mauvaises 4 

informations, tout est toujours possible étant donné que  je ne parle pas moi‐même ces 5 

langues, donc il est bien évident que je serais incapable de vous dire.  6 

Ceci dit,  rien  quʹauditivement,  je  suis  capable de distinguer une  langue  bantu dʹune 7 

langue nilotique, même si je ne la parle pas. De même qu’un européen qui ne parle pas 8 

une langue slave est quand même capable de faire la différence entre une langue slave 9 

et une langue germanique.  10 

Q.  Merci.  11 

Peut‐être faut‐il attribuer une cote MFI à ces... à ces documents.  12 

M. LE GREFFIER  : Donc  le rapport de  l’AZHADO sur « le conflit  interethnique hema‐13 

lendu  en  territoire de Djugu, dans  la province  orientale »,  extrait,  avec  la  cote DRC‐14 

D01‐003‐0434, que vous avez mentionnée, portera la cote MFI‐D‐00090.  15 

Le deuxième document, il était « inclair » ce que vous avez mentionné, donc vous avez 16 

mentionné le numéro 836, donc c’était un DRC‐D01‐0003 et là vous avez dit...0…  17 

Me BIJU‐DUVAL : « 0856 ».  18 

M. LE GREFFIER : « 0856 ». Alors ça ! On ne le trouve pas...  19 

Me BIJU‐DUVAL : On mʹa dit quʹil nʹest pas encore intégré dans le système e‐court.  20 

M. LE GREFFIER : Dʹaccord. Ce document‐là portera la cote MFI‐D‐00091. Merci. 21 

Me BIJU‐DUVAL : 22 

Q.  Monsieur  lʹexpert,  je  souhaiterais maintenant  rentrer  dans  le  vif du  sujet  et  si 23 

vous le voulez bien… 24 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : 25 
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R.  Oui. 1 

Q.  …  sur ce que vous avez  identifié comme étant  l’une des origines du conflit en 2 

Ituri,  c’est  dans  le  chapitre  que  vous  avez  intitulé  « les  origines  du  conflit »,  qui 3 

commence  à  la  page  55  de  votre  rapport  dans  sa  version  française.  Et  je  voudrais 4 

aborder avec vous la question de * ce conflit foncier qui va servir à… qui va apparaître 5 

comme le déclencheur des violences en Ituri selon ce que vous indiquez.  6 

Vous indiquez que ce * conflit foncier entre la population lendu et la population hema 7 

atteint un paroxysme en 1999 et donne lieu à un incident concernant les propriétés dʹun 8 

fermier hema Singa Kodjo ; n’est‐ce pas ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Que cet incident va conduire à un massacre... le massacre de Blukwa ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Imputé à la population lendu sur la population hema ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Est‐ce que vous avez approfondi de façon spécifique cet incident qui se déroule 15 

entre le fermier Kodjo et les populations lendu concernées ? Pourriez‐vous sur ce point 16 

nous indiquer quelles ont été vos recherches et donc vos sources d’informations sur cet 17 

incident spécifique‐là ?  18 

R.  Non,  je nʹai pas approfondi cela,  j’en ai parlé avec des gens encore une fois qui 19 

étaient  des  administrateurs ;  j’en  ai  parlé  avec,  aussi,  des  officiers  ougandais  qui 20 

connaissaient à peu près ce qui sʹétait passé.  21 

Je  nʹétais  pas  personnellement,  pendant  la  guerre,  en  Ituri,  et  je  nʹai  pas  effectué 22 

dʹenquête de terrain, à ce moment‐là, à cet endroit‐là, à propos de ça.  23 

Q.  Merci. Vous indiquez à la page 56 de la version française de votre rapport que les 24 

titres de propriété des fermiers hema disposaient, je cite « dʹun statut légal discutable »,  25 
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nʹest‐ce pas ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Et vous faites référence à ce que lʹon a appelé la zaïrianisation des terres en 1973, 3 

nʹest‐ce pas ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Alors, en ce qui concerne cette zaïrianisation des terres en 73 et ses implications 6 

en  Ituri, est‐ce que  lʹon peut dire de manière  résumée — vous me direz si cela paraît 7 

exact — est‐ce que lʹon peut dire quʹen 1973 la loi foncière a conféré à l’État lʹexclusivité 8 

de la propriété du sol et du sous‐sol ? 9 

Alors,  je  vais  préciser  encore  puis…  Et  est‐ce  que  lʹon  peut  dire  quʹà  partir  de  ce 10 

moment‐là, il y a eu conflit entre dʹune part le régime foncier traditionnel, reposant sur 11 

la propriété collective des terres relevant de la compétence des chefs coutumiers locaux, 12 

dʹune  part,  et  dʹautre  part,  le  régime  foncier  étatique  stipulant  que  l’État  est  seul 13 

propriétaire des  terres et prévoyant que ces  terres ne peuvent être attribuées que par 14 

voie de concessions aux termes dʹune procédure administrative spécifique.  15 

Est‐ce que cette description sommaire de  la situation  juridique en quelque sorte vous 16 

paraît exacte ?  17 

R.  Oui  et  non ;  cʹest  encore  pire  que  ça  parce  quʹen  théorie,  toutes  les  terres 18 

appartenaient à l’État belge qui, par ailleurs, reconnaissait la possibilité, la compétence, 19 

lʹexistence dʹun droit foncier coutumier qui était toléré.  20 

Q.  Je mʹexcuse de vous interrompre. Laissons peut‐être lʹétat belge de côté. En ce qui 21 

concerne le régime foncier issu de la loi de 1973, donc sous le régime Mobutu ?  22 

R.  Mais vous ne pas parler de 1973 sans parler de l’État belge ; il y a une continuité  23 

et une manipulation entre la période coloniale et la période post‐coloniale. En 1973, on 24 

est encore de facto sous le régime belge. Bon. Et, ce que vous avez et ce qui se produit  25 
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avec  la  zaïrianisation,  c’est  l’annonce  idéologique  politique  du  fait,  nous,  Africains, 1 

Zaïrois,  nous  allons  prendre  le  contrôle  de ;  et,  par  exemple,  en  récupérant  des 2 

concessions qui ont été faites à des colons européens. Mais la réalité qui existe, ce nʹest 3 

pas celle uniquement la loi, parce que la loi cʹest lʹÉtat, l’État c’est qui ? Parce que dans 4 

une situation d’État de droit, on a une abstraction de l’État qui est au‐dessus du titulaire 5 

de  lʹÉtat,  le monsieur qui est Président de  la République à un moment donné,  il peut 6 

changer et puis, lʹÉtat reste et la loi reste ; ça nʹest pas le cas. Là, nous avons avec le cas 7 

du maréchal Mobutu, quelquʹun qui est  lʹÉtat,  cʹest‐à‐dire que  lʹÉtat, bon,  selon… On 8 

revient  à une  conception  beaucoup plus  ancienne  quand Louis XIV  en  France disait 9 

« l’État c’est moi », cʹest à cette conception là que lʹon revient et par exemple vous avez 10 

un monsieur comme Barthélemy Bisengimana parce  que  ce  n’est pas uniquement  au 11 

Kivu que  ça  se produit  la  zaïrianisation  elle  est  sur  l’ensemble du  territoire. Et dans 12 

chaque  province,  dans  chaque  région  vous  *  allez  avoir  des  problèmes  fonciers 13 

spécifiques qui vont venir de ces mesures. Or, ces mesures ne viennent pas dʹune loi ; la 14 

loi cʹest une espèce dʹautorisation de programme, de déclaration ouverte et ensuite il y a 15 

la manière  dont  ça  sʹapplique ;  et  ça,  alors  là  ça  varie  localement,  ça  varie  selon  les 16 

intermédiaires, ça varie selon le poids politique des hommes politiques qui sont dans la 17 

région et qui ont  tel ou  tel  rapport avec M. Mobutu. Donc si vous êtes au Kivu, vous 18 

êtes au Katanga, vous êtes dans  la province orientale, vous êtes à Ikela donc à chaque 19 

fois c’est différent ; et vous êtes en Équateur cʹest encore tout à fait autre chose.  20 

Q.  Merci.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que vous voulez 22 

bien respecter une pause, sʹil vous plaît Maître Biju‐Duval.  23 

Monsieur le témoin, je dois dire que la plupart des témoins qui sont venus témoigner ici 24 

ont dû souffrir mes interruptions pour leur demander différentes choses sur la manière  25 
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dont  ils  témoignaient.  Je  regrette que nous ne pouvons pas  faire  ceci,  ce  témoignage, 1 

comme si c’était une conversation, sinon c’est impossible pour les interprètes dʹarriver à 2 

suivre. Votre manière naturelle de parler qui est celle dʹune conversation normale est 3 

peut‐être  trop  rapide pour  cette procédure. Puis‐je dès  lors  vous demander  de  vous 4 

ralentir un tout petit peu.  5 

* LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Je suis désolé. 6 

* M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Non, non ce nʹest pas 7 

du tout votre faute, Monsieur le témoin, c’est simplement… ceci une est procédure qui 8 

est artificielle en soi dans la manière de parler et c’est difficile de s’y habituer. Donc, je 9 

fais souvent lʹerreur moi‐même et Maître Biju‐Duval puis‐je vous demander, vous aussi, 10 

de  ne  pas  poser  vos  questions  trop  rapidement  derrière  la  réponse  pour  la même 11 

raison ; alors ralentissons, sʹil vous plaît. 12 

Me BIJU‐DUVAL : 13 

Q.  Pour sʹen tenir à lʹIturi, et pour sʹen tenir aux principes, pouvons‐nous convenir 14 

quʹil y a, à partir de 73, deux régimes d’appropriation de la terre qui sont en... en conflit, 15 

un régime moderne— entre guillemets —, légal par voie de concession administrative et 16 

un  régime  traditionnel  ancestral  qui  renvoie  à  la  compétence  des  chefs  coutumiers, 17 

régime qui a été perturbé par la promulgation de cette loi de 1973, nʹest‐ce pas ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Alors,  je vais vous soumettre sous la forme dʹune brève citation, une analyse de 21 

cette  situation  au  regard  de  la... du  conflit  en  Ituri.  Vous  connaissez  lʹorganisation 22 

International Crisis group ; n’est‐ce pas ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Et il vous est * arrivé même d’y faire référence dans votre rapport, je crois, à  25 
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certains de ces rapports ?  1 

R.  Je * connaissais même les gens qui travaillaient sur la région.  2 

Q.  Alors ce document qui est un extrait dʹun rapport de cette organisation, figure à 3 

lʹonglet  deux,  numéro  de  cote  * DRC‐D01‐0003‐0335 ;  il  est  donc…  Je  vais  faire  une 4 

brève citation qui est, donc, à  la deuxième page du document après  la... qui est donc 5 

lʹanalyse  de  ce  groupe  sur  la  question  du  conflit  foncier  en  Ituri,  dʹune  manière 6 

générale ; je cite :  7 

« Le cœur du différend  foncier se situe au niveau de  la valeur  reconnue aux  titres de 8 

propriétés légaux par rapport aux droits ancestraux des communes... des communautés 9 

sur  les  terres. Le cas de conflit  le plus  fréquemment observé est celui qui oppose des 10 

membres de la communauté Hema ayant acquis des titres fonciers auprès du service du 11 

cadastre,  sur  des  terres  considérées  par  des  chefs  coutumiers  lendu  comme  leur 12 

appartenant de droit en vertu de la coutume. Lorsque les propriétaires hema tentent de 13 

prendre possession de  sa  concession, et envoient  la police pour obtenir  le départ des 14 

éventuels occupants, la communauté de ces derniers prend leur défense et un cycle de 15 

violences et de représailles sʹenclenche. » Fin de citation.  16 

Alors, voilà une analyse de cette organisation.  17 

Pensez‐vous  que  cette  analyse  résume de  façon  satisfaisante  les  termes du problème 18 

foncier en Ituri, à ce moment‐là ?  19 

R.  Oui. Mais ça, cʹest quelque chose de très général ; cʹest‐à‐dire que tout le monde 20 

essayait dʹutiliser  la nouvelle  loi en sa  faveur.  Il y avait ceux qui y parvenaient et  il y 21 

avait ceux qui ne pouvaient pas y parvenir. Et la position des Hema était favorable étant 22 

donné le fait, et excusez‐moi si je reviens encore a lʹadministration belge, mais il ne faut  23 

pas oublier que  les gens qui avaient des  fonctions dataient de cette époque‐là, étaient 24 

considérés comme la race supérieure. Ce sont des mots — excusez‐moi — qui sont très  25 
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lourds idéologiquement, mais cʹétait utilisé par les administrateurs coloniaux.  1 

Et  très  souvent,  dans  les  diverses  populations  africaines,  il  y  a  cette  tentation,  cette 2 

tentative de classer les gens en inférieurs, supérieurs, avec souvent des précisions même 3 

physiques détaillées. Et  les Hema étaient en bonne position — entre guillemets — par 4 

rapport aux Belges qui avaient permis, leur avait permis de placer un certain nombre de 5 

gens.  Les  Belges  étaient  très  restrictifs  sur  lʹéducation  donnée  aux  Africains  dans 6 

lʹadministration. Et donc, dʹavoir la possibilité dʹavoir des petits fonctionnaires à divers 7 

niveaux dans lʹadministration. Donc, quand la loi de 73 arrive —  je mʹefforce de parler 8 

plus lentement, excusez‐moi — quand la loi de 73 arrive, ils sont dans une position qui 9 

leur permet, comme par exemple les Tutsi, dans la région de Rutshuru au Nord‐Kivu, 10 

pour  les  mêmes  raisons,  dʹessayer  de  la  faire  jouer  en  leur  faveur.  Ça  nʹest  pas 11 

automatiquement toujours une réussite, mais ça marche souvent.  12 

Et  à  ce moment‐là,  comme  le dit  très  bien  lʹanalyse de  ICG,  on  cherche  à utiliser  la 13 

police. On est dans le rapport où lʹÉtat, même sʹil est très subjectif et sʹil nʹest pas objectif 14 

et sʹil ne respecte que les apparences extérieures de la loi est utilisé par un groupe social 15 

contre un autre pour essayer de tirer profit de la situation.  16 

Me BIJU‐DUVAL : Merci. 17 

Q.  Merci.  18 

On mʹa  dit  que  j’ai  commis  une  erreur.  Je me  suis  trompé  de  numéro  de  page  du 19 

document en question ; cʹest à la page 9. 20 

M. LE GREFFIER : Et la cote qui sera attribuée au document en question ; donc, le titre 21 

du document — une seconde — étant « Congo quatre priorités pour une paix durable 22 

en Ituri », sera MFI‐D‐00092. Merci.  23 

Me BIJU‐DUVAL :  24 

Q.  Merci.  25 
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Sur la même question, je vais vous, Monsieur lʹexpert…  1 

* LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  2 

R.  Oui.  3 

Q.  Vous  fournir  une  autre  analyse  qui  apporte  des  précisions  qui  émane  dʹune 4 

organisation qui sʹappelle Justice Plus, que je pense vous connaissez ?  5 

R.  Non, je ne me rappelle pas.  6 

Q.  En tant qu’organisation de défense des droits de  lʹhomme à Bunia ; non cela ne 7 

vous dit rien ?  8 

R.  Non, cela me reviendra peut‐être, mais sur le moment, je nʹai pas de souvenir de 9 

cette organisation.  10 

Q.  Donc,  là aussi, cʹest une analyse que  je vous soumets,  le document est à  la cote 11 

DRC‐OTP‐0043‐0003 et je vais citer les cinq premières lignes du premier paragraphe, et 12 

cʹest à lʹonglet 17 du classeur.  13 

M. LE GREFFIER :  Je suis désolé de vous  interrompre ; pourriez‐vous citer  le numéro 14 

du document un peu plus lentement ?  15 

Me BIJU‐DUVAL : Je mʹexcuse : DRC‐OTP‐0043‐0003.  16 

M. LE GREFFIER : Le document portera la cote MFI‐D‐00093.  17 

Me BIJU‐DUVAL :  18 

Q.  Donc,  je  cite : « Pour  avoir  perdu  le  droit  de  jouissance  sur  les  terres  quʹils 19 

occupaient  durant  des  longues  années  au  profit  de  certains  éleveurs  hema,  les 20 

cultivateurs  lendu  concernés  avaient pris  la  résolution de  recourir  à  la violence pour 21 

faire  entendre  leur  raison.  Les  concessions  de  MM. Ugwaro,  Kodjo  Singa  et  Savo 22 

avaient été ciblées et plusieurs dégâts y étaient enregistrés, cʹétait à Djugu en juin  23 

1999. »  Fin  de  citation.Là,  nous  rentrons  plus  dans  le  détail  des  faits  puisquʹil  est 24 

question de Kodjo Singa et d’Ugwaro, dont vous parlez dans votre rapport ; est‐ce que  25 
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cela vous paraît rejoindre votre approche de la situation ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : 2 

R.  Oui à peu près, il y a une légère différence dʹaccent, on peut dire sur la manière 3 

dont on regarde les droits ou les pas droits. Et ça, je voudrais dire une chose, cʹest que 4 

franchement, cʹest extraordinairement difficile dʹarbitrer sur de telles choses, parce quʹil 5 

faudrait avoir vécu  soi‐même sur place pendant,  je dirais, 20 ans pour avoir une  idée 6 

raisonnable de la validité des — jʹai du mal à dire en français — claims, des demandes, 7 

des prétentions de chaque groupe sur une terre.  8 

Dans une situation où  il n’y a pas de cadastre, où on a recours à un droit coutumier, 9 

qu’évidement, chacun  interprète en  sa  faveur ;  si  je  suis Lendu,  je dis « cette  terre est 10 

Lendu », si  je suis Hema,  je dis, « mais non, cʹest plutôt... » ; bon. Et  je nʹai pas vécu en 11 

Ituri  pendant  20 ans  avant  ce  conflit.  Donc,  évidemment,  je  cherche  à  donner  une 12 

opinion sur la manière dont les choses se présentent. Là où je me sens plus ferme, cʹest 13 

sur  la question de  la Zaïrianisation et de  la  loi de 73, parce que ça, c’est un processus 14 

beaucoup plus général. Mais de dire, cette terre‐là, avant 1973 était vraiment hema ou 15 

elle était vraiment  lendu,  franchement  je crois que ce ne serait pas  raisonnable de ma 16 

part de dire ça.  17 

Q.  Merci.  18 

Vous parlez de cadastre, il est bien exact quʹil existe un cadastre et un service cadastral à 19 

Bunia ; nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui, mais alors  là, Excusez‐moi,  ça… on est dans  le  sens de  lʹhumour,  je veux 21 

dire, même à Kinshasa le cadastre est élastique ; non, le cadastre au Congo, je ne peux  22 

pas  le prendre au  sérieux. Cʹest dʹailleurs un gros problème au niveau du minier par 23 

exemple, parce que  là, on parle de gros  intérêts  lourds et de beaucoup dʹargent ; et  le 24 

cadastre congolais nʹest absolument pas fiable. Dans certains cas, il n’est pas si faux,  25 
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mais dans dʹautres cas, il a été tripatouillé, modifié par tout le monde depuis 50 ans.  1 

Q.  Merci. 2 

Donc,  vous  faites  état  avec  raison  du  caractère  extrêmement  difficile  de  pouvoir  se 3 

prononcer sur  la  légitimité dʹune propriété, nʹest‐ce pas, et dʹautre part vous  rappelez 4 

que les Hema ont utilisé la loi en leur faveur ; cʹest cela en quelque sorte ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Alors,  je voudrais que vous… peut‐être que vous vous reportiez à la page 56 de 7 

votre  rapport  en version  française. Parce que dans votre  rapport vous  êtes beaucoup 8 

plus — comment dire — beaucoup plus catégorique. Vous dites que les fermiers hema 9 

ont  commencé  à  sʹapproprier  illégalement  les  terres  appartenant  aux Walendu. Vous 10 

parlez un peu plus  loin quʹils ont recouru à  lʹaide de soldats ougandais  lors de ce que 11 

vous  qualifiez  de  vol ;  nʹest‐ce  pas ?  Et  trois  lignes  plus  bas,  vous  parlez  de  terres 12 

illégalement acquises.  13 

Alors, à chaque fois, il est question, donc, de ce processus et en particulier de lʹincident 14 

concernant la ferme Kodjo.  15 

Alors,  doit‐on  considérer  que  ces  formulations  sont — comment  dire — un  peu 16 

excessives peut‐être par rapport à la réalité plus complexe du moment ?  17 

R.  Non.  Il  faut pas  tout mélanger. Vous avez ce quʹon peut appeler une précision 18 

juridique qui nʹest pas possible. Vous avez des lois en caoutchouc ; bon. Vous avez par 19 

ailleurs ce quʹon peut appeler des tendances sociales et des mouvements politiques. Sur 20 

le  plan  du  mouvement  politique  et  de  la  tendance  sociale,  ce  qui  se  passe  à  ce 21 

moment‐là dans lʹIturi, cʹest‐à‐dire cette prise de possession par un certain nombre de  22 

gens qui pensent que la loi peut être utilisée en leur faveur, en marchant sur le dos dʹun 23 

certain nombre de gens dont on pense quʹeux, ils ne sont pas capables de bénéficier de 24 

la loi, ça, cʹest clair ; que lʹarmée ougandaise ait appuyé cela, cʹest également clair. Alors  25 
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que dans chaque cas de  figure on puisse dire à un  temps T,  lʹoccupation de telle terre 1 

par telle personne au détriment de telle autre, ça cʹétait juste ou c’était pas juste ; non, ce 2 

nʹest pas possible.  3 

Sur le mouvement général, oui cʹest possible. Et je suis désolé, si… parce que vous êtes 4 

une Cour de  justice et vous aimeriez avoir des éléments précis qui soient vérifiables à 5 

chaque instant, * ça nʹest malheureusement pas la nature de lʹobjet de ce qui est regardé.  6 

Q.  Merci.  7 

Dans votre  rapport  à  la page  56, vous  êtes  tout  à  fait  spécifique, nʹest‐ce pas ? Vous 8 

parlez dʹun  incident, d’un événement précis, daté, en avril 99,  lʹappropriation  illégale 9 

par le fermier Kodjo, le « vol » — cʹest le mot que vous utilisez — de terres lendu. Ca, 10 

cʹest un événement spécifique que vous qualifiez de vol ; nʹest‐ce pas ?  11 

R.  Oui.  Il  faut dʹabord admettre que  la propriété de  ce quʹon a pris était prouvée 12 

dans le bénéfice de quelquʹun dʹautre. Si je * trouve un portefeuille qui traîne par terre, 13 

je le prends ; suis‐je voleur ?  14 

Q.  Les terres du fermier de Kodjo, les terres dont il est question dans votre rapport, 15 

savez‐vous si, aujourdʹhui, elles ont été remises en cause sur le plan légal ?  16 

R.  Je nʹen sais rien ; par contre ce que  je sais, cʹest qu’au moment où  il  les a prises 17 

elles  nʹétaient  pas  dans  « son »  usage  préalable.  Ce  qui  sʹest  passé  par  la  suite, 18 

aujourdʹhui je ne le sais pas.  19 

Q.  Mais  vous  ne  savez  pas  non  plus  si  les  terres  en  question  relevaient  de  la 20 

concession qui avait été attribuée de manière administrative, conformément * à la loi de 21 

73 ; n’est‐ce pas ?  22 

R.  Si,  parce  que  cʹest  même  la  raison  pour  laquelle  son  cas  était  fréquemment 23 

mentionné, parce que cʹétait  justement  là, quelque chose où  il y avait un monsieur, un 24 

moment, un temps T, et ensuite un appel à lʹarmée ougandaise ; bon. Cʹétait donc  25 
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quelque chose dʹidentifiable.  1 

Maintenant,  encore une  fois,  je  repose mon discours  sur des  témoignages.  Il  est bien 2 

évident que tout cela peut être une gigantesque machination ; ceci dit  jʹai beaucoup de 3 

mal à le croire, parce que ce nom revenait régulièrement, la date, lʹévénement. Or, il est 4 

bien évident, vous vous doutez, quʹen  tant qu’historien,  les gens que  jʹécoutais  le plus 5 

nʹétaient ni Hema ni Lendu.  6 

Q.  Merci. Vous précisez dans votre  rapport que  les  fermiers hema concernés vont 7 

recourir aux soldats ougandais, aux UPDF présents en Ituri pour préserver, faire valoir 8 

leurs prétentions ; nʹest‐ce pas ? 9 

R.  Oui.  10 

Q.  Et surtout, qu’ils aient recours pour assurer leur sécurité par rapport à la réaction 11 

des populations lendu concernées ; nʹest‐ce pas ? 12 

R.  Oui.  13 

Q.  Qui sont des réactions extrêmement violentes ; nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Tout à fait.  15 

Q.  Est‐il  exact quʹà  ce moment‐là, pendant  cette période,  et dʹailleurs pendant  les 16 

années,  les quelques années qui vont  suivre,  les  troupes ougandaises ont  le  statut de 17 

troupe dʹoccupation et ont pour mission de veiller à  lʹordre public et à  la sécurité des 18 

personnes en Ituri ?  19 

R.  Tout dépend ce quʹon appelle sécurité et ordre public. Là aussi, vous revenez à 20 

un concept très rationnel, très européen. Là aussi cʹest en caoutchouc.  21 

Q.  Ma question est très simple, Monsieur le témoin… Monsieur l’expert, je mʹexcuse  22 

de vous  interrompre ;  la  force publique disponible pour assurer  la  sécurité  en  cas de 23 

troubles, ce sont les UPDF à ce moment‐là ; nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Merci. Est‐il exact quʹil est arrivé aux populations lendu, de la même manière, de 1 

recourir à ces troupes ougandaises pour préserver leur sécurité ? 2 

R.  Plus  tard.  Au  départ,  ils  voyaient  les  Ougandais  franchement  comme  leurs 3 

ennemis. Par la suite, il y a toute une évolution politique extrêmement complexe qui a 4 

amené  les Ougandais  à  essayer de  construire une  coalition multiethnique pour  créer 5 

une sorte de parti politique pro‐ougandais dans lʹIturi. À ce moment‐là, au moment... en 6 

1999, les Lendu ne pouvaient guère avoir recours à lʹUPDF.  7 

Q.  Vous  indiquez dans votre  rapport — cʹest à  la page 56 — quʹà  lʹoccasion de  cet 8 

incident  concernant  le  fermier  Kodjo,  plusieurs  Lendu  ont  été  tués  par  des  soldats 9 

ougandais ;  nʹest‐ce  pas  ?  Et  quʹen  réaction,  la  population  lendu  locale  est  allée  en 10 

représailles commettre ce quʹon a appelé le massacre de Blukwa, à lʹoccasion duquel on 11 

a  pu  recenser,  approximativement  jʹimagine,  environ  200 morts  dans  la  population 12 

hema ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Nous comprenons donc que cette  réaction de vengeance — vous me direz si  le 15 

terme  est  exact — va viser non pas  simplement  les  fermiers hema  concernés, mais  la 16 

population hema dʹun village entier, quel que soit son statut social ; nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui, tout à fait. Cʹest le démarrage de ce processus si vous voulez, dʹethnicisation 18 

armée qui va sʹenfoncer. Cette spirale va ne faire que sʹaccroître. Et ça, cʹen est le début.  19 

Q.  Il y a donc ce que lʹon pourrait qualifier dʹextension de la violence vis‐à‐vis de la 20 

population  hema  en  général.  Et  vous  donnez  lʹexemple  de  massacres  commis  à 21 

Mbambu en septembre 1999 ; 416 morts. Et un second en décembre 1999, 200 morts. Il y  22 

a donc extension de la violence vis‐à‐vis des populations civiles hema, quel que soit leur 23 

statut social et quel que soit leur sexe, leur âge, etc. ; nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Mais il nʹy a que des civils ; Hema, Lendu, etc. Au départ, nous nʹavons pas de  25 

ICC-01/04-01/06-T-156-FRA CT WT (rev.dec.1974) 26-03-2009 41/94 NB T
Pursuant to decision ICC-01/04-01/06-1974-CONF, this transcript has been revised



 

42 

milices armées. Les milices armées viendront plus tard. Mais au départ, les gens quʹon 1 

tue, cʹest nʹimporte qui. Et cʹest  justement ce quʹil y a de  terrible dans ce processus de 2 

radicalisation ethnique, qui nʹest pas la cause. Là, on a un processus de conflit social où 3 

des  groupes  se  retrouvent  partie  prenante,  partie  perdante,  se  vengeant,  se 4 

contre‐vengeant. Et à ce moment‐là, on voit apparaître les milices parce que les  jeunes 5 

hommes, eux, vont avoir des armes ou vont essayer de  les acquérir ou on va  leur en 6 

donner. Mais  au  départ,  toutes  les  victimes  sont  civiles.  Et  dʹailleurs,  dans  le  futur, 7 

lʹendroit dans  ce genre de guerre  civile — que  je  connais bien et pas  seulement dans 8 

lʹIturi, mais  en  bien dʹautres  endroits —  lʹendroit  le moins dangereux,  cʹest dʹêtre un 9 

milicien armé. Celui qui porte lʹarme est celui qui court le moins de danger. Il y a peu 10 

de morts parmi les combattants. La majorité des morts sont des... ce que vous appelez 11 

des civils, cʹest‐à‐dire nʹimporte qui. 12 

Q.  Merci. À  la page  57 de  votre  rapport,  vous  concluez  ce  chapitre  en disant  ;  je 13 

cite : « On estime quʹau début du mois de septembre 1999 — je pense ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Le nombre de morts sʹélevait à 2000 ; les Walendu étant tués par les UPDF — je 16 

rajoute, je précise donc les soldats ougandais — et les Wahema par les milices Walendu.  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Voilà  la  situation  qui  vise,  donc,  une  population  civile  en  général ;  il  y  a 19 

extension de la vengeance sur une population civile ?  20 

R.  Oui, oui.  21 

Q.  Est‐il exact que cette situation où la vengeance sʹexprime, cʹest‐à‐dire un  22 

sentiment de haine, avait déjà eu, par le passé, à se manifester ? Je veux parler de ce… 23 

ce  sentiment de haine  ethnique qui  a pu  se développer.  Je précise ma question pour 24 

aller directement à ce que... au point que je voudrais vous indiquer : est‐il exact que,  25 
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durant les années 70 ou à la fin des années 60, il y eut un parti dénommé « Parti de la 1 

libération  des Walendu  ‐  PLW  ;  on  prononçait  «  Pelewe  »  (Phon.),  paraît‐il,  dans  la 2 

population. Est‐ce que vous confirmez ce fait?  3 

R.  Oui, oui.  4 

Q.  Est‐ce que cette, ce mouvement sʹétait constitué en... par opposition ou dans une 5 

situation de rivalité ou dʹhostilité par rapport à la population hema ?  6 

R.  Plutôt  par  rapport  à  lʹutilisation  que  les  Belges  avaient  fait  des Hema.  Et  on 7 

retombe toujours sur la même chose. Je sais bien que ça vous dérange que jʹen revienne 8 

à lʹadministration belge, mais toute la racine se trouve dans lʹethnicisation des relations, 9 

bon qui est dʹailleurs tout à fait quelque chose de général dans les situations coloniales. 10 

On se cherche des alliés et on a certains groupes, par exemple, il nʹy a aucune espèce de 11 

doute que les Belges au Rwanda avaient dʹabord soutenu les Tutsi puis, au moment de 12 

lʹindépendance, quand ils ont vu que les Tutsi devenaient nationalistes, ils ont renversé 13 

la vapeur et ils ont soutenu les Hutu.  14 

Donc, on a ce genre de situations. Mais  il  faut quand même  faire une distinction  très 15 

claire. Nous ne  sommes pas du  tout dans  le même  cas de  figure que  celui qui nous 16 

occupe à lʹheure actuelle. Quand vous avez quelque chose comme le Pelewe (Phon.), les 17 

gens sont en train de se couper la tête à coups de machette. Vous avez une situation de 18 

mouvement politique ethnique dans  tout  le Congo au moment de  lʹindépendance, au 19 

moment des premières élections * qui ont lieu avant même le départ des Belges. Bon. Et 20 

pourquoi ? Parce quʹil nʹy a jamais eu de vie politique. Parce que, du temps des Belges, 21 

il y en avait pas.  22 

Donc, les gens se rassemblent sur ce qui est le plus petit commun dénominateur le plus 23 

banal, celui quʹils connaissent, qui est celui de  la  tribu et de  la  langue. Mais cʹest pas 24 

pour autant quʹon est en train de se couper la tête.  25 
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Donc, là, on est plus du tout dans la même chose. Par exemple, vous pouvez très bien 1 

avoir un mouvement nationaliste breton en France qui va vouloir défendre des valeurs 2 

culturelles, une  autonomie  régionale,  etc.  ;  et puis  vous  avez  eu  un mouvement  qui 3 

sʹappelait le Front de libération de la Bretagne et qui posait des bombes et qui a pu tuer 4 

des gens. Dans les deux cas, vous avez quelque chose qui fait appel à une référence de 5 

type ethnique, mais le comportement politique nʹest pas du tout le même.  6 

Q.  Merci. À la page 71 de votre rapport, dans sa version française, vous évoquez la 7 

mise en œuvre dʹune propagande et dʹune idéologie anti‐hema sur le mode qui avait été 8 

utilisé au Rwanda en 1994 ; nʹest‐ce pas ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Autour de lʹidée que les Hema, à lʹinstar des Tutsi rwandais, auraient pour projet 11 

dʹimposer aux autres populations un empire hima‐tutsi. Et donc, ce type de propagande 12 

dont vous démontez (Phon.) la fausseté ; ce type de propagande se développe dans les 13 

années 99‐2000 et suivantes en Ituri, parmi dʹautres propagande jʹimagine ?  14 

R.  Tout à fait, tout à fait.  15 

Q.  Cʹest une propagande qui est extrêmement similaire à celle qui avait été utilisée 16 

par les génocidaires hutu au Rwanda ; nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Il y a une grosse différence. Les génocidaires hutu au Rwanda bénéficiaient de 18 

lʹappui de  lʹÉtat. Là, ce nʹest pas  le cas.  Il sʹagit dʹun groupe ethnique qui essaie de se 19 

débrouiller avec  les moyens du bord. Et vous avez  le  symétrique  inverse,  cʹest‐à‐dire 20 

que les Hema cherchent à se draper dans le manteau du martyr en disant : « Nous, nous 21 

sommes aussi comme les Tutsi et on veut nous tuer parce que nous sommes des  22 

nilotiques — et là, on retombe sur cette question — et on veut nous traiter comme on a 23 

traité  les Tutsi au Rwanda. » Donc, on  retrouve une espèce de diorama —  je sais pas 24 

comment dire — de montage de diapositives qui veut rejouer de manière abstraite et  25 
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complètement  fausse  sur  le plan  culturel,  ethnique, historique  la  tragédie  rwandaise. 1 

Avec, dans les deux cas, des gens qui disent : « Non, nous sommes des victimes » ou : 2 

« Non, au contraire, ce sont eux les meurtriers. »  3 

Q.  Merci.  Nous  sommes  dʹaccord  que  des  massacres  se  poursuivent  durant  les 4 

années 99‐2000, 2001. Nous viendrons ensuite de façon plus précise à la période qui suit 5 

2002‐2003 ; nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Alors,  compte  tenu  de  cette  extension  de  la  violence  vers  la  population  civile 8 

hema en général, dʹune part, et de cette idéologie extrémiste qui se développe, peut‐on 9 

considérer que  la population hema a pu  se  sentir menacée dans  son  existence même 10 

pendant cette période extrêmement troublée ?  11 

R.  Je nʹen  sais  rien, nʹayant pas  été  sur place. Et  ça,  cʹest  exactement  le  genre de 12 

choses quʹil est  impossible de savoir sans être sur place, en parlant aux gens, pendant 13 

que ça se passe. Parce quʹaprès, dès que cʹest fini, on reconstruit une histoire. Alors, de 14 

dire  :  «  Oui,  nous  nous  sentions menacés  »  ou  « Non,  nous  ne  nous  sentions  pas 15 

menacés », ça je ne saurais pas le dire.  16 

La seule chose que je peux dire, cʹest quʹil y a un petit peu, bien que — comment dire — 17 

le  rapport des  forces  ethniques ait pas  été  le même,  le  fait que  les Hema  étaient une 18 

minorité. Donc, il y a toujours, dans nʹimporte quel groupe ethnique, quand il est plus 19 

petit  quʹun  autre,  a  tendance  à  se  dire  :  les  autres  qui  sont  plus  nombreux  seront 20 

dangereux parce quʹils sont plus nombreux que nous. Bon, ça cʹest ce que je dirais, mais 21 

cʹest une opinion. Ce nʹest pas une connaissance car je nʹétais pas sur place. Et pour  22 

savoir si un groupe se sent menacé, il faut être sur place. Il faut parler aux gens pendant 23 

que cʹest en train de se produire et pas après. 24 

Q.  À partir de lʹannée 2000 — lʹannée 2000, 2001, 2002 — la MONUC est présente en  25 
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Ituri, nʹest‐ce pas ?  1 

R.  Oui. 2 

Q.  A‐t‐elle  pris  des  initiatives  efficaces  lorsquʹelle  sʹest  trouvée  confrontée  à  des 3 

massacres de populations civiles ? 4 

R.  Pas vraiment. Ça, si vous voulez, c’est un des problèmes des forces des Nations 5 

Unies, leur action est toujours réactive. Elle est toujours après coup. Cʹest... Ça cʹest un 6 

problème philosophico‐militaire  fondamental.  Il nʹy a pas dʹautonomie des  forces des 7 

Nations Unies. Presque de manière ontologique, ils sont obligés de réagir à ce qui sʹest 8 

passé et quand ce qui se passe cʹest un massacre, eh bien, tragiquement on arrive après. 9 

Et de démonter par un politique ce quʹon aurait appelé à lʹépoque coloniale jouer le rôle 10 

des officiers dʹaffaires indigènes. Il nʹy a pas l’équivalent aux Nations Unies, cʹest‐à‐dire 11 

de  gens  qui  connaîtraient  bien  la  culture,  parleraient  la  langue  et  pourraient  être 12 

proactifs et entreprendre des actions préventives ; ça nʹexiste pas.  13 

Q.  Merci.  14 

Là,  nous  sommes  en  présence,  non  pas  dʹun  massacre,  mais  d’une  répétition  de 15 

massacres  successifs.  Ma  question  est :  vous  nʹavez  pas  dʹexemple  dʹintervention 16 

efficace de la MONUC pendant cette période ? 17 

R.  Cʹétait impossible. Le nombre de soldats de la MONUC, la taille du territoire, la 18 

multiplicité des endroits où les massacres pouvaient se produire, je vais dire jʹaurais été 19 

chef de  la MONUC dans  la  région,  jʹaurais  été  incapable de  faire mieux. La question 20 

cʹest le mandat, la structure, les fonctions, les rôles. Mais une fois quʹon est pris dans un 21 

certain système, on ne peut... On ne peut pas.  22 

Q.  Merci.  23 

Je  voudrais  maintenant,  que  nous  abordions  de  manière  spécifique  la  période  des 24 

années 2002 et 2003.  25 
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Dans votre rapport, et en particulier aux pages 58 et suivantes, vous précisez utilement 1 

que ce conflit ethnique que vous mettez — entre guillemets — sʹinscrit dans le cadre de 2 

la  rébellion  congolaise  du moment  et  sʹinscrit  évidemment  dans  le  cadre  des  enjeux 3 

politico‐militaires de cette rébellion, nʹest‐ce pas ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Alors, plaçons‐nous si vous  le voulez bien au  tout début de  lʹannée 2002. Est‐il 6 

exact  que  le  mouvement  rebelle  RCD‐ML  dirigé  par  M. Mbusa  Nyamwisi  est  au 7 

pouvoir à Bunia et gouverne l’Ituri — je me place, donc, au tout début de lʹannée 2002, 8 

nʹest‐ce pas, nous verrons ensuite, progressivement les événements qui vont se dérouler 9 

dans le cadre de cette année — mais plaçons‐nous, si vous le voulez bien, par exemple, 10 

au 1er janvier 2002.  11 

R.  Mbusa, il essayait de gouverner lʹIturi mais je ne crois pas quʹil réussissait. Bon, il 12 

essayait,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  lui,  il  est  nande,  donc  il  nʹest  pas  dʹune 13 

population de la province orientale, il vient du Kivu, cʹest un étranger. Parce que, il faut 14 

voir quʹà partir 1990, quand le régime Mobutu est parti en morceaux, il y a eu ce quʹon a 15 

appelé  la géopolitique qui est un nom qui ne  fait pas du  tout référence à  la discipline 16 

scientifique  du même  nom ;  cʹétait  la  ré‐ethnicisassion  de  la  politique  zaïroise  *  par 17 

Mobutu. Il avait combattu lʹethnicité disons dans la première partie de son règne car il 18 

faut bien... cʹest un monarque, à partir de 1990, quand il perd le contrôle de la situation, 19 

il cherche à jouer les tribus les unes contre les autres et ça devient systématique. Donc, 20 

vous  avez  un  Monsieur,  là,  Mbusa  Nyamwisi  qui  est  nande.  Si  on  se  réfère  aux 21 

dernières années politiques, il est devenu un étranger, en province orientale, c’est ça,  22 

d’ailleurs une des choses qui était  terrible pour  le Zaïre à  la  fin du règne de Mobutu, 23 

c’est qu’on  a  refragmenté  ce quʹon  avait péniblement  tenté d’unifier. Et donc, quand 24 

vous dites « il gouverne lʹIturi », il est une espèce de pro‐consule du mouvement rebelle,  25 
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lequel  d’ailleurs  n’a  pratiquement  pas  de  base  sociale,  le  mouvement  rebelle  c’est 1 

essentiellement des étrangers qui sont rentrés au Congo, des Rwandais, des Ougandais. 2 

À part certains  très petits groupes ethniques qui  se  rangent  résolument du côté de  la 3 

rébellion comme les Banyamulenge, on nʹa pas vraiment une grosse masse de gens qui 4 

vont  soutenir  les  rebelles. Donc Mbusa Nyamwisi, nande ;  est‐ce que  les Nande  sont 5 

très partisans des rebelles ? * Non, même pas sa propre tribu, on ne peut pas dire. Donc 6 

il est une espèce de pro‐consule assis sur un tabouret à trois pieds, ce nʹest pas très, très 7 

confortable.  8 

Q.  Merci.  9 

Le RCD‐ML, nous sommes bien dʹaccord, il sʹagit bien dʹun groupe politico‐militaire au 10 

sens  où  il  a  institué  un  gouvernement  civil  en  Ituri  *  d’une  part,  et  dʹautre  part,  il 11 

dispose dʹune force armée, nʹest‐ce pas ?  12 

R.  Il dispose dʹune force armée dans la mesure où ses alliés étrangers veulent bien la 13 

maintenir. Il nʹy a jamais eu une autonomie de diverses branches, que ça soit RCD‐ML, 14 

RCD‐K  et même  le MLC de M. Bemba, on n’a  jamais, on peut dire,  eu vraiment une 15 

autonomie militaire totalement personnelle à son mouvement ; ils dépendaient toujours 16 

de leur patron.  17 

Q.  À ce moment‐là... pardon !  18 

Au début de lʹannée 2002, Mbusa, son groupe et son armée dépendent essentiellement 19 

des Ougandais, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui.  21 

Q.  * Merci. Pouvez‐vous nous indiquer qui était le Ministre de la défense du  22 

gouvernement RCD au 1er janvier 2002 pour prendre cette date ?  23 

R.  Je ne... Je nʹarrive pas à me rappeler. Il est bien possible que ça soit lʹactuel chef 24 

de l’État mais je ne jurerais pas ou alors est‐ce quʹil était chef dʹétat‐major à ce moment‐ 25 
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là, non, franchement, je ne me rappelle pas. Si vous me dites le nom, je connais le nom 1 

certainement, mais je ne vois pas à ce moment‐là qui cʹétait ; de toute manière, il nʹavait 2 

aucune troupe en Ituri.  3 

Q.  Je parle du Ministre de la défense du gouvernement à Bunia, nʹest‐ce pas?  4 

R.  Ah ! Excusez‐moi, je pensais que vous parliez de Kinshasa.  5 

Q.  Non,  pardon,  je me  suis  sûrement mal  exprimé ;  quel  était  le Ministre  de  la 6 

défense du gouvernement RCD à Bunia, en janvier 2002 ? 7 

R.  Ça  a  tellement  changé  au  sein  du  RCD ;  le  RCD,  c’est  comme  une  amibe… 8 

comme des amibes ; ça se divise, ça se regroupe. Non, je ne serais pas capable de vous 9 

dire qui en 2002 avait ce poste, non.  10 

Q.  Si  je vous suggère quʹil sʹagissait de M. Thomas Lubanga, est‐ce que cela ravive 11 

vos souvenirs ?  12 

R.  Oui. Oui, oui, cʹest tout à fait possible. 13 

Q.  Toujours en se situant au début de lʹannée 2002 — janvier, février, mars —, est‐il 14 

exact que cette période est marquée, sur le plan national au Congo, par des négociations 15 

qui vont aboutir à ce quʹon a appelé les accords de Sun City ?  16 

R.  Oui.  17 

Q.  Signés le 19 avril 2002, sauf erreur de ma part ?  18 

R.  Le premier groupe... la fin des accords de Sun City cʹest décembre 2002.  19 

Q.  Une première série dʹaccords...  20 

R.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  et  la  preuve  que  ce  nʹétait  pas  fini  c’était  quʹon  était 21 

toujours à Sun City. Donc si personne nʹest rentré chez lui cʹest que ça continuait.  22 

Q.  Merci.  23 

Est‐il exact que pour  faire bref, ces accords… ces négociations et ces accords ont pour 24 

objet partage du pouvoir au niveau national, dans le cadre de la mise en place dʹun  25 
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gouvernement de transition ?  1 

R.  Tout à fait.  2 

Q.  Donc, accords où les parties sont dʹune part le gouvernement de Kinshasa dʹautre 3 

part des représentants des rebellions que lʹon essaie de... voilà, auxquelles on essaie de 4 

mettre fin. Nous sommes dʹaccord avec cette présentation très sommaire.  5 

R.  Oui. Oui.  6 

Q.  Alors,  à  la  page  63 de  votre  rapport,  dans  sa  version  française,  vous mettez 7 

lʹaccent  sur  les  implications  politico‐militaires  de  ces  accords,  sur  le  conflit  en  Ituri, 8 

nʹest‐ce pas ? 9 

R.  Oui. 10 

Q.  Et  vous  indiquez  que  dans  le  cadre  de  ces  négociations  en  cours,  en  vue  du 11 

partage du pouvoir au niveau national, M. Mbusa — Président du RCD — va prendre, 12 

si je résume, deux décisions importantes : dʹune part il va décider de faire allégeance au 13 

gouvernement de Kinshasa, de se rallier au gouvernement central de Kinshasa, nʹest‐ce 14 

pas ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Et dʹautre part, ou dans  le même  temps, dʹéliminer  ses... ses  rivaux au  sein du 17 

RCD, nʹest‐ce pas ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Et en particulier ses rivaux Hema, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Pas particulièrement, nʹimporte  lesquels. Le RCD passait son temps se faire des 21 

crochepieds, à se battre entre eux. Cʹétait dʹailleurs le cauchemar de leur patron  22 

ougandais  et  rwandais.  Ils  avaient  disons  des  proxies  (Phon.)... comment  dire,  des 23 

personnes qui leur servaient dʹagents et qui nʹétaient pas du tout dʹaccord les uns avec 24 

les autres, fiables ou… Donc Mbusa, entre autre, mais Wamba aussi, mais Tibasima  25 
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aussi, ils passaient tous leur temps à se faire des crochepieds, à se battre entre eux.  1 

Q.  Vous parlez de Tibasima et vous le pointez comme le principal rival de Mbusa à 2 

ce moment‐là ; il est hema, nʹest‐ce pas ?  3 

R.  Oui. Oui, mais cʹest un homme qui nʹa pas  le même… comment dire,  le même 4 

pedigree. Lui, cʹétait quelquʹun qui avait travaillé avec le secteur minier qui était plutôt 5 

un genre administrateur… moitié administrateur, moitié homme dʹaffaires.  6 

Q.  Merci.  7 

Vous indiquez quʹau tout début de lʹannée 2002, Mbusa va nommer comme gouverneur 8 

de lʹIturi M. Jean‐Pierre Molondo Lompondo. 9 

Si je suggère que cʹétait au mois de février 2002, est‐ce que cela vous paraît...  10 

R.  Oui. Oui, cʹest possible, oui, oui... début 2002 et bien sûr, ce monsieur était nande.  11 

Q.  Comme M. Mbusa ?  12 

R.  Bien sûr.  13 

Q.  Et dʹailleurs, vous précisez dans une note  en bas de page,  la page  63.  Je  cite  : 14 

« Molondo  Lompondo  était  un  * Munande…  enfin,  donc Nande  et Mbusa mit  à  sa 15 

disposition  une  importante  milice  expérimentée  composée  de  Wanande  et  de 16 

Walendu... de Lendu. » Fin de citation. Nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Donc,  à  ce  moment‐là,  les  forces  dont  dispose  le  gouverneur  Molondo 19 

Lompondo sont des forces essentiellement nande et lendu ; cʹest cela ?  20 

R.  Pour autant que je sache, oui.  21 

Q.  A‐t‐il pu arriver que, dans le contexte de troubles extrêmes que connaît la région  22 

en ce début dʹannée 2002 — Bunia et ses environs, contexte de conflits ethniques —a‐t‐il 23 

pu  arriver  que  ces  troupes  aient  pu —  je  dirais —  adapter  leur  comportement  en 24 

fonction des populations civiles concernées par ces troubles ?  25 
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R.  Je nʹen ai pas connaissance, mais ça ne mʹétonnerait absolument pas.  1 

Q.  Merci.  Je  vais  avancer  un  peu  dans  lʹannée  2002.  Est‐il  exact  quʹun  conflit 2 

politique, puis qui  se  transforme en  rupture puis en conflit violent, va  survenir entre 3 

dʹune  part  Mbusa  et  Molondo  dʹun  côté  et,  de  lʹautre  côté,  dʹautres  membres  du 4 

gouvernement RCD ?  5 

R.  Je ne peux pas vraiment attribuer  le  terme de « gouvernement » à ce quʹétait  le 6 

RCD à ce moment‐là. On est en  face du mouvement armé, rebelle, agent de  lʹétranger 7 

etc.  ;  « gouvernement »  implique  une  certaine  forme  de  légitimité,  dʹimplantation, 8 

dʹadministration civile relativement reconnue par les populations. Je ne pense pas que 9 

le RCD ait jamais eu ça. Maintenant, quʹil y ait conflit à lʹintérieur de ce micro‐système 10 

que constituait le RCD, tout à fait, bien sûr. Tout à fait. La décision de Mbusa qui a senti 11 

le  vent  tourner,  qui  sʹest  dit  : Avec  les  négociations  de  paix,  on  va  voir  revenir  le 12 

gouvernement de Kinshasa  sur  la  scène  ;  et moi, après  tout, bon,  cʹest  le moment de 13 

mʹadapter à cette nouvelle situation. Sans aucun doute. Alors, à nouveau, ça relance un 14 

cycle dʹaffrontements.  15 

Q.  Merci. Vous  revenez  sur  ce  choix  de Mbusa  de  revenir  sur  la  scène  politique 16 

nationale, nʹest‐ce pas, pour,  jʹimagine, participer  au nouveau pouvoir qui  se met  en 17 

place, nʹest‐ce pas, au niveau national. Est‐il exact que dans le cadre de cette négociation 18 

au niveau national, le poids politique des prétendants au pouvoir dépendait en grande 19 

part de leur poids politique et militaire dans la région quʹils contrôlaient ?  20 

R.  Oui. Mais pour Mbusa, ce qui était des — comment dire — déterminant, cʹétait 21 

pas lʹIturi. Et là, encore une fois, il est pas chez lui ; avec la géopolitique de Mobutu, il  22 

est  pas  chez  lui. Il  essaie  de —  oui,  je  sais  que  je  parle  trop  vite,  je  comprends  ;  je 23 

demande  aux  interprètes  de  mʹexcuser —  il  essaie  de  monter  un  pseudopode  en 24 

province orientale. Mais cʹest un homme de la République de Butembo, cʹest‐à‐dire le  25 
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cœur du pays nande. Cʹest  là quʹest sa base politique. Et  le poids des Nande au Kivu, 1 

bon, ça cʹest quelque chose quʹil a en main. Ce quʹil essaie de faire dans lʹIturi, cʹest un 2 

peu risqué. Cʹest ne pas être chez  lui et étendre son pouvoir au‐delà de ce qui est son 3 

élément  dans  lequel  il  est  en  confiance.  Cʹest... Je  ne  pense  pas  quʹil  a  pu  croire, 4 

lui‐même,  que  le  contrôle  de  lʹIturi  serait  une  carte  principale.  Pourquoi  pas,  si  on 5 

réussit  ? Mais que  ça  soit une  carte principale pour négocier  sa position vis‐à‐vis de 6 

Kinshasa, non je ne pense pas.  7 

Q.  Nous sommes bien dʹaccord, néanmoins, que le RCD‐ML quʹil préside est basé à 8 

Bunia  et  sʹappuie  sur... sur  lʹIturi.  Je veux dire par  là,  exerce  son pouvoir  sur  lʹIturi  ; 9 

nʹest‐ce pas ?  10 

R.  Cʹest un pouvoir de type étranger dʹoccupation militaire. Cʹest la kommandantur 11 

locale.  12 

Q.  Merci.  Je  reviens au  conflit  interne au RCD. Est‐il  exact que,  en particulier, un 13 

conflit et une  rupture vont  se produire entre Mbusa et Molondo dʹun côté et, dʹautre 14 

part,  parmi  dʹautres,  M. Thomas  Lubanga  qui  était  Ministre  de  la  défense  de  ce 15 

« gouvernement » du RCD ?  16 

R.  Oui. Oui.  17 

Q.  Je ne  reviendrai pas  sur  les détails,  lʹévolution de  ce  conflit. Mais  simplement 18 

pour marquer une étape, est‐il exact que,  le 9 août 2002,  le gouverneur Lompondo et 19 

Mbusa sont chassés de Bunia par les troupes ougandaises et dʹautres dissidents... et des 20 

dissidents du RCD ?  21 

R.  Oui, oui.  22 

Q.  Merci.  23 

Où vont se replier les troupes de... du gouverneur Molondo Lompondo après avoir été 24 

chassées de Bunia ?  25 
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R.  Je ne sais pas vraiment. Jʹai lʹimpression quʹelles se sont pas mal dissoutes, parce 1 

que nʹoublions pas que nous parlons de milices, cʹest‐à‐dire nous ne sommes pas avec 2 

une armée régulière où les chefs sont capables de faire tenir la discipline à leurs soldats. 3 

Très souvent, après une défaite militaire, qui nʹa pas besoin dʹêtre très lourde mais une 4 

défaite relativement claire, beaucoup de gens partent, sʹen vont, quitte à revenir par la 5 

suite.  6 

Q.  Pour être précis, nous sommes dʹaccord que les forces armées du RCD portaient 7 

la dénomination de APC : Armée populaire congolaise ; nʹest‐ce pas ?  8 

R.  Oui, oui.  9 

Q.  Il sʹagissait de forces armées qui avaient suivi des formations militaires ; nʹest‐ce 10 

pas ?  11 

R.  Le degré de formation militaire des diverses groupes de milices dans lʹIturi, je ne 12 

pense pas quʹil ait été très, très avancé.  13 

Q.  Il est exact en particulier quʹil a pu arriver que cette formation soit dispensée par 14 

les militaires ougandais en Ituri ou en Ouganda ?  15 

R.  Certainement, cʹétait même le cas, le cas probablement dominant.  16 

Q.  Est‐il  exact, quʹaprès  la prise de Bunia par  lʹUPC,  après  cette défaite du RCD, 17 

est‐il exact que  les  troupes du RCD, à savoir  lʹAPC, va dʹune manière ou dʹune autre 18 

tenter une guerre de reconquête ?  19 

R.  Oui,  tout  à  fait.  Dʹailleurs,  cʹest... cʹest  là‐dedans  que  se  sont  trouvés  pris  les 20 

militaires  français  au moment de  lʹopération Artemis. Bon,  cʹétait  le va‐et‐vient  entre 21 

des mouvements de troupes.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Maître  Biju‐Duval, 23 

voudriez‐vous trouver un moment approprié, sʹil vous plaît ?  24 

Me BIJU‐DUVAL : Jʹallais suggérer à la Chambre de stopper là mon intervention parce  25 
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que je vais aborder un autre point qui ne pourra pas être traité en quatre minutes.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Merci beaucoup, 2 

Monsieur.  Nous  allons  nous  interrompre  pour  déjeuner  maintenant,  et  nous 3 

reprendrons à 14 h 45. Peut‐on escorter M. Prunier en dehors du prétoire.  4 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 5 

Merci beaucoup.  6 

Maître Biju‐Duval,  je me demandais si vous pouviez mʹaider à élucider un point. Et  je 7 

voudrais introduire ce point en disant quʹil est absolument clair que toute la question de 8 

témoignage  de  contexte  est  une  question  qui  a  été  évoquée  par  les  juges  et  que  ce 9 

témoignage a été requis à notre demande, et que je ne suis pas en train de me plaindre 10 

de  lʹenquête  que  vous  êtes  en  train de mener. Donc, permettez‐moi dʹinsister  sur  ce 11 

point pour quʹil soit absolument clair.  12 

Il serait peut‐être utile pour nous, et je crois que Me Samson le sait, cʹest de savoir sʹil y a 13 

des points particuliers que nous devons garder à lʹesprit et quʹelle doit garder à lʹesprit 14 

au  sujet des  charges  ou... des  chefs dʹaccusation de M. Lubanga  et des  charges  à  son 15 

encontre. 16 

Vous avez soumis un certain nombre de questions au témoin et je voudrais en identifier 17 

deux  en  particulier  qui,  je  crois,  pouvaient  avoir  un  rapport  direct  avec  les  charges 18 

auxquelles  lʹaccusé  est  confronté.  Une  des  questions  était  sur  lʹexistence  des  Hema 19 

comme  étant menacés  et  la  deuxième  question,  cʹétait  sur  le  fait  que Mbusa  voulait 20 

éliminer ses rivaux.  21 

Donc, il y a deux options. Lʹune est que vous êtes simplement en train dʹessayer  22 

dʹobtenir des informations supplémentaires sur le contexte général des événements que 23 

nous examinons. Et  je trouve ça parfaitement compréhensible si cela en était la raison. 24 

Une autre option serait quʹil y ait eu une... ou un point dʹautodéfense directement lié  25 
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aux  charges  qui, en  fait,  fait  partie  de  la  raison  pour  laquelle  nous  examinons  ces 1 

questions de cette manière. 2 

Alors,  je  vois  que  pour  ce  qui  est  des  questions  supplémentaires  posées  par 3 

lʹAccusation,  et  certainement pour notre  compréhension de  la direction dans  laquelle 4 

nous  avançons  dans  cette  enquête —  et  ce  serait  certainement  utile  pour  nous  et 5 

certainement pour Mme Samson… Me Samson —  cʹest de  savoir  si  ceci est  surtout une 6 

question de contexte général ou si, à votre esprit, il y a véritablement un lien réel entre 7 

ces éléments de preuve et les charges de lʹaccusé. 8 

Alors, je vais pas vous demander de répondre à cette question maintenant, mais il serait 9 

peut‐être utile que vous obteniez la pause du déjeuner pour tenter dʹy répondre. Je vais 10 

pas vous forcer à répondre, je suis même pas en train dʹessayer de le faire, mais je crois 11 

que maintenant nous sommes arrivés à un point dans cette affaire, point auquel il serait 12 

utile de savoir, pour les questions comme celles‐ci, où exactement nous allons.  13 

Donc, ceci est simplement une question ouverte, Maître Biju‐Duval ; et je vous donnerai 14 

le temps de décider si vous pouvez ou non nous aider à y répondre.  15 

Me BIJU‐DUVAL : Jʹai parfaitement compris le sens de votre question, qui est aussi une 16 

question de droit dʹailleurs. Mais nous allons préciser notre position sur le sujet, oui.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis  ravi  de 18 

lʹentendre, Maître  Biju‐Duval. Merci  beaucoup.  Je  vous  souhaite  un  bon  déjeuner  et 19 

nous allons nous retrouver à 14 h 45. 20 

* M. L’HUISSIER : Veuillez vous lever.  21 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 01 est reprise à 14 h 45) 22 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Le  témoin,  Maître 24 

Biju‐Duval ou avez‐vous quelque chose à dire ?  25 
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Me BIJU‐DUVAL : Si la Chambre le souhaite, je peux répondre à la question qui lui a été 1 

posée juste avant la pause.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Ce serait très utile, oui.  3 

Me BIJU‐DUVAL : Ma réponse sera brève et technique ; la Défense informe la Chambre 4 

et le Bureau du Procureur quʹelle nʹa pas pour objectif de démontrer lʹexistence du motif 5 

dʹexonération de la responsabilité pénale prévu à lʹarticle 31‐c du Statut. Les questions 6 

qui sont posées sʹinscrivent donc dans le cadre de lʹétablissement du contexte. Voilà la 7 

réponse que la Défense peut faire et elle...  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Cʹest absolument clair 9 

et donc nous en déduirons que les notions comme lʹautodéfense ou la nécessité ne sont 10 

donc pas introduites ou amenées par ces questions.  11 

Merci beaucoup, Maître Biju‐Duval.  12 

Il  y  a une  question  générale, néanmoins,  qui découle de  la  question  en  ce  que nous 13 

sommes  maintenant  environ  à  mi‐chemin  ou  peut‐être  à  peu  près  à  la  moitié  des 14 

arguments à charge ou de  la présentation des moyens de preuve à charge ; et donc  je 15 

crois que  je  suis en droit de dire que nous nʹavons pas encore entendu  formuler  très 16 

précisément quelles étaient exactement les questions dans les arguments à charge. Nous 17 

avons prêté une attention très particulière aux interrogations du témoin amenées par la 18 

Défense.  Il y a également eu une  interrogation de  leur  témoignage, de  leur  souvenir, 19 

tout ce qui est totalement légitime dans le déroulé dʹune procédure pénale.  20 

Mais au‐delà de cela, je crois quʹil serait juste de dire quʹil nʹapparaît pas très clairement 21 

ce que sont exactement les questions en jeu et le rapport avec lʹaccusé. Donc, bien  22 

évidemment, je ne mʹattends pas à recevoir une réponse immédiate à ce que je viens de 23 

soulever, mais peut‐être pourrait‐on dire quʹil serait peut‐être à lʹavantage de lʹaccusé et 24 

eu égard au fait que le procès est déjà bien avancé, que les juges de la Chambre puissent  25 
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avoir  une  idée  assez  claire  de  ce  que  sont  les  questions  en  discussion  et  lʹobjet  du 1 

contentieux.  2 

Je veux  établir  très  clairement que  je ne  sollicite pas de  réponse maintenant, bien  au 3 

contraire,  cʹest plutôt  à  ceux qui  sont  là pour défendre M. Lubanga de  savoir  si  cʹest 4 

encore relativement opaque ou si vous voulez éclaircir cela, mais  je vous encourage à 5 

réfléchir sur ce point de manière à aider  les  juges de  la Chambre… de  les aider dans 6 

leur travail à comprendre ce que nous essayons de comprendre. Mais néanmoins, merci 7 

beaucoup, Maître Biju‐Duval.  8 

Pouvons‐nous faire entrer le témoin dans le prétoire maintenant, sʹil vous plaît ?  9 

(Le témoin est introduit au prétoire) 10 

Rebonjour, Monsieur Prunier.  11 

Oui, Maître Biju‐Duval.  12 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  13 

Bonjour, Monsieur lʹexpert.  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : Bonjour.  15 

Me BIJU‐DUVAL :  16 

Q.  Nous nous  étions  arrêtés  à  ce moment  où,  comme vous nous  lʹavez  confirmé, 17 

lʹAPC,  la  force armée du RCD, avait  tenté une guerre de reconquête après  la prise de 18 

Bunia,  donc  après  le  mois  dʹaoût  2002.  Alors,  je  vais  vous  poser  la  question 19 

suivante : est‐il  exact  que  dans  cette  guerre,  dans  ces  opérations militaires,  lʹAPC  va 20 

soutenir activement des milices lendu et ngiti contre lʹUPC, et même va participer avec 21 

eux à des combats contre lʹUPC ; est‐ce exact ?  22 

R.  Oui. Mais  jʹai peur que peut‐être vous ne… vous ne donniez  à  lʹAPC un  sens 23 

institutionnel beaucoup plus important quʹil nʹen avait. Nous sombrons là dans ce quʹil 24 

faut bien appeler lʹanarchie, alors des groupes sʹaffrontent. Tout le monde cherche à se  25 
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donner  des  noms  respectables,  pour  essayer  justement  de  tirer  à  soi  une  espèce  de 1 

lambeau dʹinstitutionnalisation, mais il sʹagit plus que dʹun affrontement de milices.  2 

Q.  Admettons le terme de « milice » plutôt que « dʹarmée », si vous le préférez…  3 

R.  Certainement.  4 

Q.  Est‐il exact que la milice APC va activement soutenir les milices lendu, ngiti dans 5 

le cadre de ces combats ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Et même participer avec eux à certains combats ; nʹest‐ce pas?  8 

R.  Oui.  9 

Q.  Est‐ce le cas, par exemple, du massacre de Nyankunde du début septembre 2002, 10 

que vous évoquez brièvement dans votre rapport à la page 70… aux pages 70 et 71 de la 11 

version française ?  12 

R.  Je nʹai pas franchement de connaissance claire, précise sur une participation de ce 13 

que vous appelez « APC », et dont encore une fois, je doute un petit peu la cohérence et 14 

la cohésion. Je nʹai pas dʹidée bien précise sur... lʹidée quʹil y ait une institutionnalisation 15 

ou une cohérence dans la manière dont les… on sait qui sont les groupes ethniques qui 16 

sʹaffrontent. Maintenant, quʹon  leur  accroche une  étiquette de  tel  type ou de  tel  type 17 

dessus, cʹest secondaire.  18 

Q.  Je  vais  vous  soumettre  lʹanalyse  dʹune  organisation  bien  connue  et  qui  est 19 

lʹorganisation Amnesty international, dans un rapport de mars 2003 qui figure dans les 20 

documents présents dans le classeur que vous avez avec vous à lʹonglet 24.  21 

Si vous voulez vous y reporter.  22 

Ce  document  a  la  cote DRC‐OTP‐0163‐0208.  Et  je  vais  lire  une  brève  citation  qui  se 23 

trouve à  la page 5 de  ce document, dans un  chapitre  intitulé « les groupes politiques 24 

armés ». Et je vous demanderais ensuite si la description qui est faite vous paraît  25 
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rejoindre vos analyses.  1 

Donc,  je  cite : « Jusquʹà  des  revers  militaires  récents,  le  RCD‐ML  prétendait  être 2 

lʹautorité politique et administrative de lʹensemble du territoire de lʹIturi et du Nord de 3 

la province du Nord Kivu. Il avait son quartier général à Bunia et bénéficiait du soutien 4 

militaire de  lʹUPDF. Le groupe  a  été  chassé de Bunia  en  août  2002 et  est maintenant 5 

concentré à Beni dans la province du Nord Kivu dʹoù Mbusa Nyamwisi est originaire. 6 

Comme dʹautres groupements politiques de  la  région,  le RCD‐ML  sʹest  rapproché de 7 

groupements ethniques particuliers dont il assure le soutien. Dans le cas du RCD‐ML il 8 

sʹagit des communautés nande et lendu ngiti. Le RCD‐ML et sa force armée, lʹarmée du 9 

peuple  congolais  (APC)  ont  commis  de  nombreuses  atteintes  aux  droits  humains, 10 

notamment des homicides illégaux de civils. En septembre 2002, les forces de lʹAPC et la 11 

milice  ngiti  —  son  allié  —  ont  attaqué  la  ville  de  Nyankunde.  Selon  certaines 12 

informations,  les  forces de  lʹAPC ne  sont pas  intervenues pendant que  la milice ngiti 13 

massacrait des centaines de civils dans la ville ». Fin de citation. 14 

Est‐ce que cela vous paraît rejoindre la connaissance que vous avez de ces événements ?  15 

R.  En gros oui et surtout la question de lʹhôpital et ce qui sʹest passé à lʹhôpital. Et 16 

vous  remarquez  que, dʹailleurs,  on navigue  sans  arrêt  entre  lʹutilisation dʹun  sigle  et 17 

l’utilisation dʹun nom  ethnique. Et quand  il dit  « lʹAPC  a  laissé  les Ngiti  tuer  tout  le 18 

monde » pourquoi ? Parce  que dans  lʹAPC  il  y  avait  beaucoup de  gens  qui n’étaient 19 

même pas de la province. Alors que, on laisse, si vous voulez, jʹallais faire des parallèles 20 

mais ça va nous entraîner trop loin, vous avez dʹautres régions où dʹautres phénomènes 21 

du même genre se sont produits ; on a des alliés ethniques, soi‐même on ne va pas le  22 

faire mais  on  laisse  lʹallié  ethnique  le  faire  à  sa  place ;  vous  pensez  probablement  à 23 

quelque chose que vous connaissez bien au Moyen‐Orient.  24 

Q.  Merci.  25 
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Est‐ce que ce soutien de lʹAPC aux milices lendu ou ngiti prenait en particulier la forme 1 

de livraison dʹarmes ; nʹest‐ce pas ?  2 

R.  Probablement oui, sans doute.  3 

Q.  Ce soutien à des milices ethniques comme formées par les Lendu et les Ngiti, est‐4 

il exact que cela a joué un rôle important dans la persistance des massacres et dans leur 5 

répétition ?  6 

R.  Oui, mais ils faisaient ce que tout le monde faisait.  7 

Q.  Vous indiquez dans votre rapport — je crois que cʹest à la page 64 de la version 8 

française — ce moment de votre  rapport  où vous  indiquez pourquoi  au moment des 9 

accords de paix de Sun City la situation se dégrade considérablement, sʹaggrave.  10 

Nous avons déjà examiné un aspect, un des facteurs de dégradation, ce sont les choix de 11 

Mbusa ; on en a déjà parlé. Vous dites également que cʹest à ce moment‐là et je cite que 12 

« Kinshasa  est  entrée  dans  la  bagarre  après  la  signature  de  lʹaccord  de  paix  car  elle 13 

sentait quʹelle devait prendre pied dans une  région  sur  laquelle elle nʹavait eu aucun 14 

contrôle auparavant » Fin de citation ; nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Pour quʹil nʹy ait pas de malentendu, les accords de… lʹaccord de paix dont vous 17 

parlez à cet… dans ce passage, il sʹagit de lʹaccord de paix de Sun City ou de lʹaccord de 18 

paix de Luanda du 6 septembre 2002 ?  19 

R.  Je ne  saurais pas  très bien dire parce que  cʹest un mouvement général  si vous 20 

voulez. Chacun des acteurs va se positionner dans un...  il  faut bien reconnaître  lʹIturi, 21 

pour tragique que ça ait pu être, cʹest un théâtre qu’on…  ce qu’on appelait pendant les  22 

guerres  mondiales  un  théâtre  dʹopérations  secondaires.  Ce  nʹest  pas  au  cœur  du 23 

problème. Le  cœur de  la guerre,  il  se déroule au Katanga,  il  se déroule  en Équateur. 24 

Donc, on se positionne, ce nʹest pas essentiel pour les acteurs mais chacun évidemment  25 
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joue son  jeu, même  les Rwandais et pourtant  les Rwandais sont  loin de chez eux,  très 1 

loin de chez eux.  2 

Q.  Merci. Alors, vous ne développez pas cet aspect ; nʹest‐ce pas, cʹest‐à‐dire cette 3 

entrée dans la bagarre pour reprendre les termes que vous utilisez du gouvernement de 4 

Kinshasa ? Vous ne les développez pas dans votre rapport.  5 

Je vais... Je souhaiterais vous soumettre une analyse à ce sujet dʹun chercheur que vous 6 

connaissez probablement M. Koen Vlassentoot ; vous le connaissez?  7 

R.  Oui.  8 

Q.  Et n’est‐ce pas,  il  a  écrit un  certain nombre de… publié un  certain nombre de 9 

recherches sur le conflit en Ituri, nʹest‐ce pas?  10 

R.  Oui, oui.  11 

Q.  Alors, de  la même manière,  je vais me reporter à un extrait dʹun de ses articles 12 

intitulés  « le  conflit  en  Ituri »  qui  est  à  lʹonglet  8 du  classeur  si  vous  voulez  vous  y 13 

reporter.  14 

M. LE GREFFIER : Maître,  excusez‐moi de vous  interrompre nous allons  assigner un 15 

numéro  au  document  précédent  déjà ;  donc  le  document  intitulé  « République 16 

démocratique du Congo, au bord du précipice, aggravation de  la  situation des droits 17 

humains  et  de  la  situation  humanitaire  en  Ituri »  portera  la  cote MFI‐D‐00094 et  le 18 

document  que  vous  allez…  que  vous  avez  lʹintention  de  présenter  portera  la  cote 19 

MFI‐D‐00095. 20 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  21 

Q.  Alors, le passage que je vais citer est à la cote DRC‐D01‐0003‐0524 et cʹest à la  22 

première page.  23 

Et la première page du document lui‐même est à la cote DRC‐D01‐0003‐0507.  24 

Donc, je cite :  25 
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« Finalement, les conflits de lʹIturi et de Lubero ont démontré le rôle vicieux joué par les 1 

proches de Kabila père,  incapables de  récupérer  la partie orientale  * du pays par  les 2 

moyens militaires, ils ont clairement opté pour une guerre par procuration à travers son 3 

allié du RCD‐ML. Ce mouvement joue de plus en plus le jeu de Kinshasa en encadrant 4 

des milices  lendu dans son camp dʹentraînement à Nyaleke au nord Kivu. De plus,  le 5 

gouvernement de Kinshasa (on parle du gouvernement dʹavant la transition) a continué 6 

de mettre... a continué à mettre  le  feu aux poudres en ravitaillant  les milices  lendu en 7 

Ituri et en renforçant ses troupes dans le territoire du RCD‐ML au contraire des accords 8 

de Lusaka.  9 

Bien que Kinshasa nie  sa présence au nord Kivu  et  en  Ituri,  le  journal ougandais  the 10 

monitor a signalé lʹarrivée de 1 500  éléments des troupes gouvernementales à lʹaéroport 11 

de Beni à partir de Mbuji‐Mayi à la fin de mai 2003.  12 

Des  troupes  congolaises  étaient  aussi  citées dans  le massacre  contre  les Hema  sud  à 13 

Tchomia  le 31 mai 2003 dans  lequel près de 300 personnes étaient tuées. En somme,  le 14 

rôle de Kinshasa est de plus en plus perçu comme un danger pour le processus de paix, 15 

à la fois par les observateurs internationaux et les acteurs sur le terrain ». Fin de citation.  16 

Est‐ce  que  vous  partagez  cette  analyse  ou  est‐ce  que  vous  avez  des  observations  à 17 

formuler ?  18 

* LE TÉMOIN WWWW‐0360 : 19 

R.  Je  la partage et en même  temps  jʹai beaucoup d’observations parce que cʹest un 20 

choix politique qui est fait là, c’est de mettre lʹaccent sur... ce que dit Vlassentoot en gros 21 

est correct. Simplement ce qui se passe, ça se passe exactement dans le même sens de  22 

lʹautre côté… pardon dans le sens opposé de l’autre côté avec le soutien ougandais aux 23 

adversaires du RCD‐ML.  24 

Quant à lʹusage du monitor cʹest un journal très antigouvernemental en Ouganda et  25 
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donc étant donné le rôle des Ougandais et le soutien des Ougandais à une fraction dans 1 

lʹIturi, automatiquement, le journal va critiquer ce que fait son gouvernement ; cʹest un 2 

journal  dʹopposition  le  monitor.  Je  crois  que  le  chiffre  de  1 300 soldats  congolais 3 

débarquant de Mbuji‐Mayi et à Bunia… bon, je n’étais pas là, je n’ai pas de moyen ni de 4 

le prouver ni de l’infirmer, ça me paraît considérable et personnellement cela me paraît 5 

exagéré.  6 

Ce nʹest pas du tout pour dire que ce qui est dit là est faux mais cʹest un pan et lʹautre 7 

pan, on présente dʹun côté des gens comme faisant des choses terribles et de lʹautre côté 8 

on ne dit pas alors quʹen fait cʹétait la même chose des deux côtés.  9 

Q.  Merci.  10 

Si vous le voulez bien, nous allons examiner un peu plus tard la question de lʹOuganda 11 

face à ce qui se passe en Ituri.  12 

De la même manière, je voudrais de nouveau vous soumettre l’analyse de lʹorganisation 13 

Human Rights Watch quʹil nʹest pas utile de présenter. Dans un  rapport du mois de 14 

juillet 2003, cʹest à lʹonglet 23 dans le classeur, le document est DRC‐OTP‐0163‐0291.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvons‐nous  lui 16 

donner une cote ?  17 

Me BIJU‐DUVAL : C’est à la deuxième page, ligne 9. 18 

M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote MFI‐D‐00096. 19 

Me BIJU‐DUVAL :  20 

Q.  Donc,  je  cite : « Assistance militaire  au RCD‐ML  et  à dʹautres  groupes  armés » 21 

cʹest  le  titre ;  « face  au  pouvoir  grandissant  de  lʹUPC  le  gouvernement  de  la RDC  a 22 

cherché à renforcer lʹAPC et à lʹintégrer plus efficacement dans lʹarmée du  23 

gouvernement de  la RDC,  les Forces  armées Congolaises  (FAC). Kinshasa  a  fourni  à 24 

lʹAPC des uniformes, des munitions et des formateurs issus des FAC.  25 
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Dans plusieurs camps comme dans celui de Nyaleke, les soldats FAC ont entraîné des 1 

forces locales y compris lʹAPC, les milices lendu et ngiti et des Maï‐Maï, des groupes de 2 

combattants  locaux  appartenant  à  divers  groupes  ethniques  unis  dans  leur  objectif 3 

dʹexpulser les étrangers. Selon des sources locales environ deux bataillons des FAC sont 4 

arrivés dans la zone de Beni pour soutenir lʹAPC ». Fin de citation.  5 

Donc, il y a là, me semble‐t‐il concordance avec la première analyse.  6 

Est‐ce que vous avez * dʹautres observations à formuler ?  7 

* LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  8 

R.  Oui, mais cʹest toujours la même chose ; cʹest‐à‐dire que Kinshasa cherche à aider 9 

des groupes ethniques, des milices, des formations quʹil a identifiées comme ayant une 10 

chance de se substituer à lui pour combattre les Ougandais, en gros. Plus au sud on dira 11 

les Rwandais, mais  là  les Ougandais, et tout simplement parce que  lʹarmée congolaise 12 

nʹest pas présente et on opère, dans les deux cas, une guerre par personne interposée.  13 

Q.  Pour reprendre  lʹexpression qui était utilisée par Vlassentoot, peut‐on parler de 14 

guerre par procuration entre le gouvernement de Kinshasa, la RDC et lʹOuganda ?  15 

R.  Oui, tout à fait.  16 

Q.  Cʹest‐à‐dire  que  lʹidée  selon  laquelle  le  gouvernement  de  Kinshasa,  le 17 

gouvernement de la RDC contrôlerait ou interviendrait directement auprès de lʹAPC et 18 

des milices lendu et ngiti vous paraît exacte ?  19 

R.  Tout dépend ce quʹon appelle « directement ». Ils donnent des armes, ils donnent 20 

de lʹentraînement. Ce qui est dit là sur les camps, cʹest exact. Cʹest justement parce quʹils 21 

nʹont pas leurs forces sur le terrain, contrairement aux Ougandais. Lʹarmée ougandaise, 22 

elle, elle est là. Elle a en plus des supplétifs, disons ; mais elle est là. Lʹarmée congolaise  23 

nʹy est pas. Donc, les supplétifs remplacent le corps principal.  24 

Q.  Cette guerre par procuration entre la RDC‐Kinshasa et lʹOuganda se poursuit  25 
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jusquʹà quand, selon vous ?  1 

R.  Jusquʹau moment  de  lʹévacuation  finale  des  troupes  ougandaises.  Ça  doit  se 2 

situer en 2004 ;  je me rappelle plus exactement  la date. Ce que  je me rappelle, cʹest  la 3 

manière dont  ils sont partis, puisquʹils ont été obligés de partir à pied. Ça a été assez 4 

pitoyable, la retraite de lʹarmée ougandaise. Mais oui, cʹest 2004.  5 

Q.  Sʹagissant de  la direction de ces opérations militaires par  lʹAPC, en  liaison avec 6 

Kinshasa dʹun côté, en  liaison avec  les milices  lendu et ngiti de  lʹautre, pourriez‐vous 7 

nous parler de ce quʹon a appelé lʹEMOI : E‐M‐O‐I ; ce sont des initiales. Est‐ce que vous 8 

savez de quoi il sʹagit ?  9 

R.  Non.  10 

Q.  La notion dʹétat‐major opérationnel intégré ne vous...  11 

R.  Ah!  Avec  les  Rwandais ?  Vous  voulez  parler  de  cette  tentative  de  monter 12 

quelque chose en commun entre les Ougandais et les Rwandais ?  13 

Q.  Je crois que nous parlons dʹautre chose, lʹun et lʹautre, là. Mais non...  14 

R.  Parce  quʹil  y  a  eu  une  tentative  à  un moment  de  former  un  commandement 15 

commun entre les Ougandais et les Rwandais, ça nʹa jamais marché. 16 

Q.  Bien. 17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur Biju‐Duval, 18 

Maître ; je voudrais une fois de plus vous mettre en garde contre toute tentation à faire 19 

un questions‐réponses rapide entre vous et le témoin, parce que cela met les interprètes 20 

anglophones sous stress. Le « stress » est peut‐être un mot un peu exagéré, mais en tout 21 

cas une certaine pression.  22 

Me BIJU‐DUVAL :  23 

Q.  Cette... Ces stratégies, au pluriel, du RCD‐ML et de Kinshasa nʹont‐elles pas joué 24 

un rôle essentiel dans la multiplication des groupes armés locaux, et aussi — jʹai envie  25 
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de dire — dans leur efficacité meurtrière, du fait de leur armement en particulier ?  1 

R.  Non,  pas  vraiment.  La  multiplication  des  groupes  ethniques,  des  milices 2 

ethniques  ;  et  quand  on  voit même  des  groupes  qui  eux  nʹétaient  pas  des  acteurs 3 

majeurs  comme  les  Alurs,  qui  créent  leur  milice  aussi,  cʹest  plutôt  le  résultat  de 4 

lʹanarchie. Cʹest pas une stratégie diabolique bien calculée et bien intelligente. Mais on 5 

est dans une  situation  tellement violente que même des groupes qui ne  sont pas des 6 

acteurs  créent des milices par  auto‐protection. Parce  quʹun groupe  armé... un groupe 7 

ethnique  qui  se  trouve  pris  dans  une  zone  de  combat  qui  nʹa  pas  de  combattants, 8 

évidemment, il y a tout un aspect de pillage. Il y a un aspect, il y a des viols de femmes, 9 

il  y  a  des  pillages  de  biens. Un  groupe  ethnique  sans  combattants  est  littéralement 10 

comme un bétail face à un prédateur.  11 

Donc, cʹest plutôt au contraire la désintégration de lʹautorité. On est dans une situation, 12 

je dirais, hobbesienne où, au fur et à mesure que lʹautorité se dégrade, chacun est obligé 13 

dʹessayer de se débrouiller par lui‐même.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître Biju‐Duval,  je 15 

dois interrompre encore une fois. Le compte rendu français semble sʹêtre interrompu et 16 

je crois que nous devons rectifier ce point avant de poursuivre.  17 

Maître Mabille, étant donné que ceci est en français.  18 

Me MABILLE : (Début d’intervention inaudible, micro coupé)  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, en effet. Cela vous 20 

dérange‐t‐il que nous poursuivions pendant que  les techniciens résolvent  le problème. 21 

Bien  sûr, nous nous assurerons que  le  compte  rendu dʹaudience, en  temps utile,  sera 22 

complété ; mais cela vous dérange‐t‐il si nous poursuivons ?  23 

Me MABILLE : Non, pas de soucis, on peut continuer.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  25 
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Je vois que vous êtes debout, Maître Samson.  1 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le  Président.  Il  sʹagissait 2 

également d’une question de traduction, dʹinterprétation. En anglais, le témoin a dit que 3 

cʹétait une  stratégie diabolique  ;  et en  français on a entendu  : «  Il ne  sʹagit pas dʹune 4 

situation diabolique. » Je me demandais si on pouvait clarifier le problème.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien. Quelquʹun  va 6 

devoir établir ce quʹil sʹagissait exactement, ce dont il sʹagissait exactement. 7 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je crois que le problème a été réglé.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup,  le 9 

problème  a  été  réglé. Merci  à  lʹinterprète.  Donc,  il  ne  sʹagissait  pas  dʹune  situation 10 

diabolique —  ou  dʹune  stratégie  diabolique  (se  corrige  lʹinterprète).  Très  bien.  Nous 11 

allons  donc  poursuivre  et  le  problème  avec  le  compte  rendu  dʹaudience  en  version 12 

française sera résolu en temps utile.  13 

Donc, revenons‐en à nos stratégies diaboliques, Maître Biju‐Duval.  14 

Me  BIJU‐DUVAL  :  Merci,  Monsieur  le  Président.  La... la  nature  et  la  gravité  des 15 

massacres va être  influencée, quand même, par  lʹarmement des combattants  ; nʹest‐ce 16 

pas ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  18 

R.  Non, non. Regardez le génocide rwandais : 800 000 morts en trois mois, 80 pour 19 

cent  des  gens  sont  tués  à  lʹarme  blanche. On  tue  très,  très  bien  sans  arme  à  feu.  Et 20 

rappelons‐nous quand même les nombreuses guerres de l’Europe jusquʹau 16e siècle, on 21 

tuait des tas de gens à lʹarme blanche.  22 

Q.  Certes. Mais lorsquʹil y a dʹun côté des armes blanches et de lʹautre des  23 

mitrailleuses lourdes, le combat prend rapidement fin.  24 

R.  Pas vraiment. Cʹest pas comme ça que ça se passe. Regardez ce qui vient de se  25 
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passer  avec  la LRA dans  le nord du Congo,  là, depuis  le  14 décembre.  Il y  a  eu des 1 

massacres... Faradje, par exemple,  le massacre Faradje, qui a été assez épouvantable, a 2 

été entièrement  fait à  lʹarme blanche. Lʹarme... Des mitrailleuses  lourdes, cʹest pas  très 3 

utile  pour  un massacre.  Vous  risquez  au moins  autant  de  tuer  vos  propres  soldats 4 

quʹautre chose. Tout le monde court dans tous les sens. Lʹarme blanche, cʹest très, très... 5 

ça  marche  très,  très  bien.  Et  ce  quʹil  y  a,  ce  quʹon  peut  dire,  cʹest  que  des 6 

non‐combattants, notamment des femmes, des enfants, des personnes dʹun certain âge, 7 

on les massacre simplement parce quʹils nʹont pas la force physique de se défendre, de 8 

courir assez vite. On n’a pas besoin dʹune mitraillette ou dʹune kalachnikov. 9 

Q.  Bien. Vous décrivez dans votre rapport… vous évoquez dans votre rapport, en 10 

particulier  à  la  page  65  de  la  version  française  et  les  pages  suivantes,  vous  liez 11 

lʹintensification  des massacres  et  la multiplication  dʹorganisations  que  vous  appelez 12 

ethno‐militaires ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Vous donnez  sur ces organisations ethno‐militaires quelques  indications que  je 15 

voudrais maintenant  approfondir  avec  vous  sur  quelques points  et  en particulier  en 16 

relation avec les indications qui figurent donc aux pages 65 et suivantes. Vous parlez du 17 

mouvement PUSIC — P‐U‐S‐I‐C. Est‐il exact que le PUSIC, créé en novembre 2002, est 18 

directement soutenu par lʹOuganda ?  19 

R.  Oui, mais alors là, justement on rentre dans des sous‐ensembles à l’intérieur des 20 

Wahema.  21 

Q.  Je mʹexcuse, je veux juste avoir cette précision‐là, est‐il soutenu par l’Ouganda ?  22 

R.  Au départ, oui.  23 

Q.  Merci. 24 

Est‐il exact que les FPDC ont été créées en octobre 2002 par lʹOuganda ?  25 
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R.  Jʹavoue être perdu parce que je ne me rappelle même plus ce que sont les FPDC.  1 

Q.  Vous en parlez à la page 67 de votre rapport.  2 

R.  Ah  !  Oui,  oui,  oui,  oui ;  bon,  voilà  lʹexemple  justement  de  ce  que  je  disais, 3 

cʹest‐à‐dire la création de la milice alur ; excusez‐moi jʹavais oublié que cʹest comme cela 4 

quʹils  sʹappelaient.  Parce  que  vous  savez,  cette  soupe  alphabet,  c’est  pas  toujours… 5 

Quand ont dit les Alur, on sait ce que c’est,  FPDC ça ne me disait plus rien.  6 

Oui, oui, bien sûr ; bon, ça fait partie de cette multiplication des groupes ethniques et là 7 

dans  le cas des Alur ou des Lugbara, cʹest de  lʹautodéfense, cʹest une situation de dire 8 

plus personne ne contrôle plus rien ; et alors à ce moment‐là on voit les Ougandais dire : 9 

« Mais oui, pourquoi pas ? Nous, nous sommes gentils, nous allons vous aider. »  10 

Q.  Merci.  11 

Est‐il exact que le mouvement FAPC de Jérome Kakwavu créé en mars 2003 est soutenu 12 

également par lʹOuganda ?  13 

R.  Oui, mais  il  y  a  eu  tous  les  zigzags  justement  entre  les Hema du Nord  et  les 14 

Hema du Sud, entre lʹOuganda et entre Kigali, chacun cherchant à se positionner dans 15 

une situation meilleure ou moins mauvaise par rapport au règlement de compte  final 16 

que tout le monde sentait arriver. Et là‐dessus, il nʹy a pas eu accord entre les gens, les 17 

Hema du Nord  et  les Hema du Sud,  il y a  eu une divergence de vue  sur  le  type,  la 18 

nature dʹalliés qu’il fallait chercher. Tout cela est complètement pragmatique, il faut pas 19 

chercher autre chose que la rentabilité à court terme.  20 

Q.  Pour  ce  qui  est  de  façon  spécifique  des  FAPC,  vous  indiquez  « quʹil  avait  le 21 

soutien  de  la  population  locale  et  des Ougandais,  ce  qui  lui  a  permis  de  garder  le 22 

contrôle sur la région, etc.,… » ; nʹest‐ce pas, en page 67 ?  23 

R.  Oui, oui.  24 

Q.  Est‐il exact que le FNI est une milice lendu créée début 2003 ?  25 
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R.  Oui, oui.  1 

Q.  Et quʹelle a bénéficié également du soutien de lʹOuganda ?  2 

R.  Oui,  cʹest  là  où  on  aboutit,  c’est  pour  ça  que  je  ne…  Tout  à  lʹheure  quand 3 

quelquʹun fait peut‐être une erreur de traduction en parlant de « stratégie diabolique », 4 

je me  demande  si  le mot  qui  n’a  pas  troublé  les  gens,  c’est ma  référence  à Hobbes, 5 

Thomas  Hobbes ;  C’est  une  situation  hobbesienne,  j’ai  dit  en  français…  on  a  une 6 

situation de désintégration. Et alors là, j’emploierai encore un autre terme, c’est celui de 7 

Durkheim, c’est l’anomie. On est dans une situation de désintégration sociale totale, où 8 

chacun se cramponne au peu qu’il connaît, c’est‐à‐dire les gens qui partagent sa culture 9 

et sa  langue. Et cʹest  là où on voit maintenant  les Ougandais soutenir  les Lendu alors 10 

quʹavant  ils  soutenaient  les  Hema  contre  les  Lendu.  Cʹest  la  rapidité,  une  sorte 11 

dʹaccélération du mouvement brownien des groupes, ça devient effrayant en 2003‐2004. 12 

Q.  Merci.  13 

Est‐il exact que le FRPI est une… également une milice lendu ou ngiti ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Ngiti pardon ?  16 

R.  Oui, cʹest un sous‐ensemble, oui.  17 

Q.  Créée en novembre 2002 ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Et qui sʹest également  joint aux Ougandais, nʹest‐ce pas, pour chasser  lʹUPC de 20 

Bunia ?  21 

R.  À un moment, les Ougandais ont essayé de regrouper tout le monde, en se disant 22 

que comme ils étaient ceux qui avaient le plus de moyens financiers militaires etc, ils  23 

arriveraient  à  faire une  sorte dʹalliance  trans‐ethnique,  ça  sʹest  esquissé  et  ça  nʹa pas 24 

marché.  25 
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Q.  Ce  soutien de  lʹOuganda prend  la  forme, nʹest‐ce pas, de  livraison dʹarmes, de 1 

formation militaire ?  2 

R.  Et dʹargent.  3 

Q.  Et également dʹun soutien direct lors des combats ?  4 

R.  Cʹest  variable ;  cʹest  variable.  On  sentait  à  lʹépoque  que  les  Ougandais 5 

commençaient  à  en  avoir  assez  et  quʹune  partie  de  leur  effort,  cʹétait  de  substituer 6 

justement dʹautres gens pour leur action à eux.  7 

Justement de faire faire la guerre par quelquʹun dʹautre. Donc, leur propre implication, 8 

leur  propre  troupe  ce  nʹétait  plus  ce  quʹils  souhaitaient,  ça  pouvait  intervenir 9 

ponctuellement, cela se  faisait encore. On voit  la même chose aux côtés du MLC, par 10 

exemple,  de  M. Bemba.  En  1998, les  Ougandais  faisaient  la  guerre  à  la  place  de 11 

M. Bemba. En 2002, cʹétait fini. Cʹétait que notre allié le fasse à notre place.  12 

Q.  Donc là aussi, on peut parler de guerre par procuration des Ougandais à travers 13 

les milices dont nous venons de parler ?  14 

R.  Oui,  mais  très  inefficace,  parce  que  si  vous  voulez  faire  une  guerre  par 15 

procuration,  il  faut  que  la  personne  à  qui  vous  donniez  procuration  soit  efficace  et 16 

quʹelle vous obéisse, ce nʹétait pas le cas. Les instruments de la politique ougandaise se 17 

désagrégeaient entre leurs mains.  18 

Q.  Mais elles continuaient à soutenir ces groupes ?  19 

R.  Oui, faute de mieux.  20 

Q.  Et ces groupes, luttaient contre… combattaient contre l’UPC en particulier ?  21 

R.  Oui, parce que la vision que les Ougandais avaient de l’UPC, cʹest que Lubanga 22 

les avait trahis en allant voir à Kigali, en cherchant un appui, alors cʹest un paradoxe  23 

puisque l’Ouganda et le Rwanda étaient alliés ; mais après les événements de Kisangani 24 

en 99, cʹétaient des alliés étranges, des alliés qui se battaient entre eux. Donc de préférer  25 
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lʹun à lʹautre nʹétait pas neutre, ce nʹétait pas simplement deux fois la même chose.  1 

Q.  À  ce  sujet, est‐ce que  cette guerre par procuration nʹest pas aussi menée dʹune 2 

certaine manière contre le Rwanda ?  3 

R.  Certainement, oui. On en arrive à cela, oui.  4 

Q.  Et également contre le gouvernement de Kinshasa ?  5 

R.  Oui, dʹune certaine manière, ça devient triangulaire.  6 

Q.  Est‐ce que vous pourriez préciser cette configuration ?  7 

R.  Cʹest très compliqué parce que ça tient aux rapports qui existent entre le Rwanda 8 

et lʹOuganda et qui remontent à la période de la guerre de conquête du FPR au Rwanda. 9 

Et  il  y  a  toujours  eu  de  la  part  des  Ougandais  une  attitude  un  peu  supérieure, 10 

paternaliste, bon, « M. Kagame et ses amis sont notre produit, notre créature ». Ils sont 11 

ensemble dans  la première, puis  la deuxième guerre du Congo. Et puis  à un  certain 12 

moment, cela ne marche plus ; il y a dispute sur la manière de conduire la guerre, sur 13 

les alliances  sur  les buts de guerre, et puis aussi des disputes assez misérables  sur  le 14 

partage du butin. Et ça aboutit aux événements de Kisangani en 1999 et à une véritable 15 

guerre entre le Rwanda et lʹOuganda alors même quʹils sont en train de se battre contre 16 

Kinshasa. Et il y aura trois épisodes de combat entre les Rwandais et les Ougandais. Et 17 

donc, à partir du moment où les Ougandais ont des — comment dire, je cherche le mot, 18 

cela  ne me  vient pas  en  français —… des  gens  qui  leur  servent de  substitut,  ils  ont 19 

évidemment une crainte que ces substituts nʹaillent au contraire voir leurs « alliés » qui 20 

sont devenus leurs ennemis.  21 

Q.  Et en ce qui concerne Kinshasa ?  22 

R.  Je dirais que paradoxalement le Président Museveni se rapproche de Kinshasa. Il  23 

y a une sorte de — comment dire — lʹennemi de mon ennemi ne devient pas mon ami, 24 

mais moins mon ennemi ; et ça aboutit à lʹaccord qui se fait en Angola, et qui est séparé  25 
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et qui se fait sans les Rwandais.  1 

Q.  Merci. Alors, précisément ces accords qu’on a appelé, n’est‐ce pas, les accords de 2 

Luanda  et qui  sont  signés  entre  la RDC  et  lʹOuganda  sous  les  auspices de  lʹAngola ; 3 

nʹest‐ce pas ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Qui sont signés le 6 septembre 2002 ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Ces accords de Luanda, vous me direz si je me trompe en résumant la situation, 8 

prévoient  le départ des  troupes  ougandaises  selon un  calendrier  qui  sʹéchelonne  sur 9 

100 jours et prévoient certaines modalités de pacification de lʹIturi, en particulier par la 10 

création de ce qui est dénommé « Commission de pacification en Ituri » ; nʹest‐ce pas ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Donc,  ces  accords  qui  ont  un  effet  international  entre  les  deux  États  ont 13 

également pour objectif essentiel la pacification de lʹIturi ; nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Oui, objectif essentiel... c’en est un, je ne suis pas sûr quʹil soit essentiel. 15 

Q.  Alors,  il  me  semble  que  nous  constatons  une  situation  un  peu  paradoxale, 16 

puisque  nous  venons  de...  Vous  venez  de  nous...  nous  préciser  les  conditions  dans 17 

lesquelles, dans les mois qui vont suivre et même les années — 2002, 2003, au moins — 18 

dans  les mois  qui  vont  suivre,  Kinshasa  soutient  activement  les  groupes  armés  via 19 

lʹAPC  et  dʹautres  milices  et  également  lʹOuganda,  de  la  même  manière,  soutient 20 

activement les groupes armés ; nʹest‐ce pas?  21 

R.  Oui.  22 

Q.  Et donc, peut‐on considérer que, paradoxalement, ils viennent attiser le conflit en  23 

Ituri ?  24 

R.  Ils ne lʹattisent pas, mais ils ne lʹarrêtent pas. Cʹest pourquoi jʹai marqué une  25 

ICC-01/04-01/06-T-156-FRA CT WT (rev.dec.1974) 26-03-2009 74/94 NB T
Pursuant to decision ICC-01/04-01/06-1974-CONF, this transcript has been revised



 

75 

certaine réserve quand vous disiez que le but des accords de Luanda était avant tout la 1 

pacification de lʹIturi. Non, pas vraiment. Et on retombe toujours sur le malheur de cette 2 

région  qui  a  été  dʹêtre  un  théâtre  dʹopérations  secondaire. Ça  nʹest  pas  au  cœur  du 3 

problème. LʹIturi nʹest pas au cœur du problème. Il est au cœur de vos débats ici en tant 4 

que  tribunal, mais  sur  le problème géopolitique de  ce qui est arrivé au Congo,  lʹIturi 5 

nʹest quʹun théâtre dʹopérations secondaire.  6 

Donc, on peut très bien faire des accords de paix globaux qui sont en gros respectés, sur 7 

dʹautres théâtres dʹopération en Équateur, au Katanga ; et puis, en Ituri, bien ça sʹarrête 8 

pas.  9 

Et dʹailleurs, il y a pas quʹen Ituri. Parce que si on pense à ce qui sʹest passé au Kivu, au 10 

Kivu  ça ne  sʹest pas  encore  arrêté. Ça  continue  encore  à  lʹheure où nous parlons. La 11 

récente opération de lʹarmée rwandaise au Kivu est une prolongation de la guerre, cette 12 

fois soi‐disant en accord avec Kinshasa, mais selon des modalités très complexes. Mais 13 

de même  quʹen  Ituri  *  ça  a mis  beaucoup  de  temps  pour  se  terminer  après  la  fin 14 

officielle de la guerre, au Kivu ça ne sʹest toujours pas terminé.  15 

Q.  Merci.  16 

Je  voudrais  maintenant  aborder  la  question  des  relations  entre  lʹOuganda  ou  les 17 

autorités ougandaises et lʹUPC dirigée par M. Thomas Lubanga. Est‐il exact que, à votre 18 

connaissance, est‐il exact quʹà la création de lʹUPC, en septembre 2000, M. Lubanga a été 19 

arrêté par les UPDF — les troupes ougandaises à Bunia — a été incarcéré, puis transféré 20 

à Kampala où il a été placé en résidence surveillée pendant trois mois ; est‐ce que vous 21 

avez eu connaissance de cela ?  22 

R.  Oui, oui.  23 

Q.  Je me déplace dans le temps, maintenant, pour me situer au mois de mai 2002 ; à 24 

la fin du mois de mai 2002. Est‐il exact que M. Lubanga sʹest rendu avec une délégation  25 
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à Kampala  pour  tenter  de  discuter  de  la  situation  en  Ituri,  quʹil  a  été  arrêté  par  les 1 

autorités ougandaises, transféré à Kinshasa où il a été emprisonné à la prison politique, 2 

la DEMIAP ; est‐ce que vous avez eu connaissance de cela ?  3 

R.  Tout à fait, bien sûr.  4 

Q.  Est‐il exact que, dès  son  retour à Bunia, après  la prise de Bunia  le 9 août 2002, 5 

est‐il exact que M. Lubanga a, dès son arrivée, très rapidement, demandé le retrait des 6 

troupes ougandaises de lʹIturi ?  7 

R.  Oui,  je  pense  que  ça  commence  peut‐être  aussi  tôt  que  cela.  Je  suis  pas 8 

absolument  sûr,  sur  la  question  du  calendrier  de  la  chronologie. Quʹil  y  ait  eu  une 9 

demande de  retrait des  troupes  ougandaises,  oui. Quand ?  Je ne  suis pas  capable de 10 

préciser.  11 

Q.  Alors,  juste pour nous aider à clarifier,  je vais vous présenter un document qui 12 

figure  à  lʹonglet  14 du  classeur  que  vous  avez  et  qui  est  un  document  intitulé  : 13 

« Déclaration  officielle UPC  »,  etc.  La  cote  du  document,  cʹest DRC‐OTP‐00037‐0266. 14 

Vous  avez  ce document,  cette  communication, une déclaration  officielle. Au point  5, 15 

deuxième page donc, et  je cite  : « LʹUPC/RP soutient le retrait les troupes ougandaises 16 

du  territoire  congolais,  tel  que  stipulé  dans  lʹaccord  signé  à  Luanda  le  6 septembre 17 

2002 entre lʹOuganda et la République démocratique du Congo. LʹUPC/RP appuie aussi 18 

le retrait de toutes les autres forces étrangères du territoire national » — fin de citation.  19 

Et  ce  document,  oui,  cʹest  la  date  que  nous  recherchions,  essentiellement,  est  du 20 

14 septembre 2002. Cela coïncide avec vos souvenirs ?  21 

R.  Je nʹai pas de souvenir. Mais ça paraît effectivement tout à fait possible, oui.  22 

Q.  Mais alors, Monsieur Prunier, je souhaiterais que vous vous reportiez à la  23 

page 117 de la version française de votre rapport. Cʹest donc tout à la... presque à la fin 24 

de votre rapport, lorsque vous aviez apporté des explications complémentaires ; nʹest‐ce  25 
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pas.  1 

Donc, vous avez en haut à droite une numérotation 117 sur 145 pages. Et en bas de  la 2 

page,  je  vais  citer  ce  qui  suit : «  Deuxièmement : Kampala  avait  établi  très  tôt  une 3 

relation spéciale avec les Hema. En septembre 2002, lorsque lʹOuganda et le Congo ont 4 

signé leur propre accord de paix séparé à Luanda, les leaders hema des milices de lʹUPC 5 

ont déclaré quʹils ne souhaitaient pas  le départ des Ougandais, tandis que  le FNI et  le 6 

FRPI, dʹappartenance  lendu, ont  immédiatement annoncé  (citation) : ʺla paix reviendra 7 

automatiquement  dès  que  les  Ougandais  seront  partisʺ. » —  fin  de  citation.  Alors, 8 

lorsque  vous  parlez  des  leaders  hema  et  des  milices  de  lʹUPC,  en  tout  cas  pas 9 

Thomas Lubanga ?  10 

R.  Non, mais je me suis trompé. Tout le monde se trompe ; et cʹest une erreur. Mais 11 

si vous voulez,  cʹest assez difficile de  suivre à  ce moment‐là  lʹespèce de ballet qui  se 12 

déroule entre  lʹalliance ougandaise,  le  fait dʹaller essayer de  séduire  les Rwandais, de 13 

rechanger. Cʹa  été  la même  chose  avec  les  gens du  FNI  ;  va‐t‐on  sʹentendre  avec  les 14 

Rwandais ? Va‐t‐on sʹentendre avec les Ougandais ? Bon, cʹest... Là, il y a une erreur de 15 

ma part. Ceci dit,  la  vitesse  à  laquelle  ces  alliances  changeaient peut  expliquer  cette 16 

erreur.  17 

Q.  Alors, vous décrivez dans votre rapport, brièvement mais précisément, quʹentre 18 

septembre 2002 et  le 6 janvier 2003,  lʹUPC va se rapprocher du Rwanda ; nʹest‐ce pas ? 19 

Puisquʹun  accord  est  signé  le  6 janvier  2003 avec  le  RCD‐Goma ;  cʹest  ce  que  vous 20 

indiquez dans votre rapport. Bien. Alors un détail qui a son importance ; à la page 72 et 21 

73 de votre rapport — version française — vous indiquez : « Les UPDF et leurs alliés du 22 

FNI ont attaqué et pris Bunia. » Il sʹagit de la prise de Bunia du 6 mars 2003 ; nʹest‐ce  23 

pas ?  24 

R.  Hum‐hum.  25 
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Q.  Si  je  vous  suggère  quʹà  lʹinverse  ce  sont  les  troupes  de  lʹUPC  qui  ont  lancé 1 

lʹoffensive contre  les Ougandais ; est‐ce que cela correspond à ce que... est‐ce que cela 2 

vous paraît conforme à ce que vous avez pu apprendre ?  3 

R.  Vous  savez,  quand  il  y  a  un  conflit,  chaque  partie  dit  que  cʹest  lʹautre  qui  a 4 

commencé. Il nʹy a quʹà voir le résultat, il y a un affrontement. Maintenant, de dire que 5 

lʹaffrontement est parti de tel côté plutôt que de lʹautre, étant donné que je nʹy étais pas, 6 

je serais bien incapable de le dire. Ce qui est sûr, cʹest quʹil y a lʹaffrontement. Bon.  7 

Q.  Merci. Alors nous avons, très brièvement, vu lʹattitude de lʹOuganda par rapport 8 

à Thomas Lubanga lui‐même avant la prise de Bunia. Nous venons de voir, brièvement, 9 

lʹattitude de  lʹUPC vis‐à‐vis de  lʹOuganda  après  la prise de Bunia. Alors,  je voudrais 10 

venir à une affirmation de votre rapport qui se trouve à la page 72.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Maître  Biju‐Duval, 12 

avant  dʹy  arriver,  je  réalise  —  et  cʹest  tout  à  fait  compréhensible,  tout  à  fait 13 

compréhensible — nous avons ici une densité énorme avec beaucoup de questions qui 14 

sont  posées  au  témoin.  Et moi  je me  demande  sʹil  ne  faudrait  pas  lever  la  séance, 15 

lʹaudience pendant 10 ou 15 minutes avant de poursuivre. Est‐ce que vous pensez que 16 

cʹest souhaitable ?  17 

Donc, nous allons  interrompre  jusquʹà 16 h, afin que  le témoin puisse se dégourdir  les 18 

jambes et aussi trouver quelque soulagement. Merci. Pouvons‐nous inviter M. Prunier, 19 

dès lors, à se rendre dans la salle réservée aux témoins.  20 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 21 

Nous reprendrons nos travaux à 16 h 05. 22 

(Lʹaudience, suspendue à 15 h 48, est reprise à 16 h 06) 23 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non  25 
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interprétée) 1 

Pendant  que  le  témoin  est  amené  dans  la  salle  dʹaudience,  ce matin,  à  la  page  14, 2 

ligne 13 du compte rendu dʹaudience, Mme Samson nous a donné une référence 1501 qui 3 

était en fait 1505.  4 

Afin de sʹassurer quʹà lʹavenir il nʹy ait plus dʹerreur de la sorte parce que la référence 5 

donnée nʹest pas correcte, je propose de corriger le compte rendu dʹaudience de façon à 6 

sʹassurer que plutôt que dʹavoir  1501 nous  ayons  1505 et  si  cela vous pose problème, 7 

puis‐je vous demander de me contacter avant 16 h demain.  8 

(Le témoin est introduit au prétoire) 9 

Merci. 10 

* Monsieur Biju‐Duval, poursuivez.  11 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  12 

Oui, d’abord,  je crois qu’il faut attribuer une cote MFI au document à entête de  l’UPC 13 

que nous avons évoqué tout à l’heure — DRC‐OTP‐00037‐0266. 14 

M. LE GREFFIER : Merci Maître.  15 

Le document portera la cote MFI‐D‐00097. 16 

Me BIJU‐DUVAL :  17 

Q.  Monsieur Prunier,  à  lʹinstant,  juste  avant  la  pause  nous  avons  examiné 18 

l’attitude…  les  attitudes  réciproques  de  Lubanga  et  de  lʹUPC  vis‐à‐vis  des  autorités 19 

ougandaises qui semblent marquées par un certain nombre dʹépisodes qui manifestent 20 

plus une hostilité quʹune situation de coopération et dʹalliance.  21 

Alors  dans  votre  rapport  à  la  page  70,  72,  pardon,  version  française,  en  évoquant 22 

lʹaccord du 6 janvier 2003 entre lʹUPC et le RCD Goma vous indiquez que jusquʹalors, si  23 

je  comprends  bien, Lubanga  je  cite : « Était  le principal  allié de  lʹOuganda  en  Ituri ». 24 

Cʹest cette affirmation que je souhaiterais que vous précisiez ; pourriez‐vous nous dire  25 
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mais  à  quel moment  précisément  lʹUPC  et M. Lubanga  ont  été  le  principal  allié  de 1 

lʹOuganda en Ituri ? 2 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  3 

R.  Jusquʹà ce moment‐là. Et dʹailleurs,  je pense que, Maître, vous voulez  lire dans 4 

tout cela plus de cohérence et de  logique quʹil nʹy en a. Le changement dʹalliances de 5 

lʹUPC en janvier 2003, cʹest le canot de sauvetage, cʹest le souci dʹessayer de trouver une 6 

alternative à quelque chose qui a marché jusquʹà présent et puis qui ne marche plus.  7 

Ces histoires de milices ce nʹest pas spécifique à lʹIturi, cela se passe partout en Afrique. 8 

Jʹai vu ça en Ouganda, j’ai vu ça en Somalie, j’ai vu ça au Soudan. Les groupes changent, 9 

se retournent avec une vitesse extraordinaire parce que justement il nʹy a aucune espèce 10 

dʹidéologie.  Il  nʹy  a  aucune  espèce  de  base  solide  durable ;  il  y  a  des  arrangements 11 

pratiques et quand ils ne marchent plus on en cherche dʹautres. Cʹest exactement ce que 12 

nous avons sous les yeux.  13 

Q.  Merci.  14 

Parlons de  lʹUPC  et de Thomas Lubanga de  façon  spécifique. Nous  sommes dʹaccord 15 

qu’entre fin mai et fin août 2002, il est retenu à Kinshasa après avoir été arrêté par les 16 

autorités ougandaises à Kampala, nʹest‐ce pas?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Ce  nʹest  pas  à  ce moment‐là  que  Lubanga  est  le  principal  allié  des  autorités 19 

ougandaises, quand même ?  20 

R.  Non,  il a des hommes,  il nʹest pas seul sinon  il nʹexisterait pas politiquement et 21 

dʹailleurs  le kidnapping dʹun ministre qui va se  faire… d’un ministre de Kinshasa est 22 

bien destiné à ça. M. Lubanga est un homme qui a une faction. Il représente donc un  23 

certain nombre de gens et ses hommes travaillent pour lui et pour leur parti. Q.  Vous 24 

voulez dire que dʹun côté il y a Lubanga arrêté manu militari à Kampala et de lʹautre ses  25 
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hommes qui travaillent la main dans la main avec les autorités ougandaises ?  1 

R.  Non, Maître, non. On ne peut pas  réduire  les choses à une  telle  simplicité. Ses 2 

hommes  travaillent  à  le  libérer,  à  le  faire  libérer parce  quʹil  est  leur  chef  et  quʹil  est 3 

détenu. Bon.  4 

Et les Ougandais ont été les premiers à le trahir. Si vous voulez, chacun est en train de 5 

voir qui va le trahir le premier. Dans la mesure où l’accord de Luanda a été signé entre 6 

le gouvernement ougandais et le gouvernement congolais, on voit donc et dʹailleurs sʹil 7 

se  rend  à  Kampala  c’est  quʹil  a  une  certaine  foi  dans  la  bonne  foi  des  Ougandais, 8 

justement. À la place, on lʹarrête.  9 

Donc,  il  est bien  évident que, bon,  cʹest  lʹhistoire. Cela  sʹest produit aussi  en Europe. 10 

Vous  avez  bien  eu  le  pacte  germano‐soviétique  et  puis  ensuite  l’attaque  de  l’Union 11 

soviétique en  juin 41. On ne peut pas dire que parce que des gens  sont alliés,  *  ils  le 12 

reste… il nʹy a dʹintérêt que temporaire. Et qui à ce moment incarne mon alliance ? Cʹest 13 

celui qui sert mes intérêts.  14 

Q.  Dois‐je  comprendre  que  lʹon peut dater de  lʹarrestation de Thomas Lubanga  à 15 

Kampala la fin de lʹalliance que vous suggérez ?  16 

R.  Oui, je pense, oui ce serait raisonnable.  17 

Q.  Cʹest cela votre analyse ?  18 

R.  Oui, avec la possibilité que cela ça se retourne encore plus tard dans le futur.  19 

Q.  Merci.  20 

Est‐il  exact  que —  toujours  au  sujet  de  lʹOuganda —  est‐il  exact  que  pendant  cette 21 

période, disons, plaçons‐nous à la date de la signature des accords de Luanda en  22 

septembre  2002 ;  est‐il  exact  que  la MONUC —  lʹOrganisation des Nations Unies — 23 

était parfaitement  informée du rôle  joué par  lʹOuganda dans  le… dans  les  troubles en 24 

Ituri ? 25 
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R.  Je ne sais pas ce que vous voulez dire par « parfaitement informée » ; au niveau 1 

de  le  savoir,  oui ;  au niveau de  le  savoir  officiellement  cʹétait  autre  chose.  Il y  a des 2 

choses que lʹon sait * et puis il y a des choses que lʹon sait officiellement.  3 

Il y a eu longtemps de la part de la communauté internationale une tolérance pour ne 4 

pas dire plus vis‐à‐vis de Kampala et vis‐à‐vis de Kigali qui a de multiples raisons. Il y a 5 

la culpabilité vis‐à‐vis du génocide. Il y a la personnalité de Laurent‐Désiré Kabila qui 6 

nʹétait  pas  exactement  un  homme  facile,  son  passé  communiste.  Et  la  communauté 7 

internationale influence considérablement les Nations Unies.  8 

Est‐ce que la MONUC était officiellement consciente de ce que faisaient les Ougandais 9 

dans  lʹIturi ?  Je ne  sais pas.  Je pense quʹentre  la véritable  conscience et puis  celle qui 10 

amène ensuite à une action politique il y avait peut‐être une certaine distance.  11 

Q.  Merci.  12 

Si  je  vous  indique  que  le  rapport  du  groupe  dʹexperts  sur  lʹexploitation  illégale  des 13 

ressources  naturelles  et  dʹautres  richesses  de  la  RDC  a  été  déposé  en  octobre  2002 ; 14 

dʹabord, est‐ce que cela vous paraît exact ?  15 

R.  Oui, oui oui bien sûr.  16 

Q.  Peut‐on  convenir que  ce groupe…  ces experts ont eu  lʹoccasion dʹanalyser non 17 

seulement la question dʹexploitation des richesses, mais aussi la situation en général en 18 

Ituri et le rôle quʹy jouait lʹOuganda avant de déposer leur rapport ?  19 

R.  Non.  Dʹabord  ils  ne  se  sont  pas  principalement  préoccupés  de  lʹIturi  et 20 

deuxièmement,  il  y  a  eu  une  sacrée  empoignade  autour  de  ce  rapport.  Parce  que 21 

justement c’était un rapport qui était extrêmement critique de l’action politique,  22 

militaire  et  économique  de  lʹOuganda  et  du  Rwanda.  Et  ça  ne  correspondait  pas 23 

vraiment à une attitude qui avait été celle des Nations Unies jusque‐là. Donc ces experts 24 

ont été contestés, ils ont eu des problèmes quand ils ont déposé leur rapport et vous  25 
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avez raison dʹailleurs de mettre le doigt sur cet épisode. Là on ne peut pas dire que les 1 

Nations Unies parlaient dʹune seule voix.  2 

Le  rapport du groupe...  Il  faut voir  ce que  cʹest quʹun expert, quelque part un expert 3 

cʹest un électron libre surtout sʹil nʹa pas trop peur pour sa carrière ou pour sa personne. 4 

Il peut tout à coup dire des choses qui n’étaient pas prévues. Jʹai vu  le cas à plusieurs 5 

reprises  se produire des Nations Unies demandant à un expert un  rapport et ensuite 6 

dʹavoir un choc au contenu du résultat et cʹest un cas celui que vous indiquez.  7 

Q.  Dois‐je  comprendre  que  les  choix  disons  politiques  que  souhaitaient  faire  les 8 

Nations Unies à ce moment‐là étaient  rendus difficiles par  le  contenu de ce  rapport ? 9 

Pour être plus clair, pour être plus clair, de manière un peu brutale, est‐il exact que ce 10 

groupe dʹexperts concluaient à une grave responsabilité de lʹOuganda dans le pillage de 11 

lʹIturi et dans les troubles qui sʹy déroulaient et que… mais que cela nʹallait pas dans le 12 

sens souhaité par les autorités des Nations Unies ?  13 

R.  Oui, mais vous, vous dites tout le temps « Ituri ». Ce nʹétait pas le cas. Le rapport 14 

était centré sur le Kivu, parce que les ressources minières et notamment l’histoire du * 15 

colombium‐tantalite, qui était à l’époque… avait un prix élevé et cʹétait pas uniquement 16 

lʹOuganda, c’était aussi  les Rwandais ;  là évidemment vous pensez... mais  la quantité, 17 

disons,  le  volume  de  ce  qui  a  pu  être  volé,  tiré,  pillé  dans  province  orientale  est 18 

beaucoup plus faible que ce qui a été pris au Kivu. Donc, le centre de gravité du rapport 19 

nʹétait pas là. Mais vous avez raison de dire que cʹétait embêtant pour les Nations Unies, 20 

parce quʹil y avait une condamnation assez forte des réseaux commerciaux ougandais et 21 

rwandais ; pas uniquement en province orientale et en Ituri, mais de manière beaucoup  22 

plus générale.  23 

Q.  Alors,  je  vais  vous  soumettre  un  extrait  dʹun  rapport,  le  rapport  spécial  du 24 

Secrétaire général sur la mission de lʹOrganisation des Nations Unies en République  25 
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démocratique  du  Congo.  Le  document  porte  la  cote  DRC‐D01‐003‐0842.  Il  est  à 1 

lʹonglet 26 ;  il faudrait une cote MFI. Et donc, cʹest un extrait…  2 

M. LE  GREFFIER :  Pardon,  Maître,  la  cote  du  document,  du  « rapport  spécial  du 3 

Secrétaire  général  sur  la mission  de  l’organisation  des Nations Unies  en République 4 

démocratique du Congo » sera MFI‐D‐00098.  5 

Me BIJU‐DUVAL :  6 

Q.  Donc cʹest un extrait. Je vais faire référence au chapitre intitulé « Rétablissement 7 

de la sécurité dans le Nord‐Est ». Et je voudrais citer quelques lignes du paragraphe 58 ; 8 

et  je  cite… Je  vais  préciser  dʹabord  la  date  de  ce  rapport ;  ce  rapport  est  daté  du 9 

10 septembre  2002.  Je  cite : « Étant  donné  lʹinstabilité  actuelle,  les  forces  de  défense 10 

populaire de lʹOuganda devraient continuer de sʹacquitter des fonctions de sécurité de 11 

manière impartiale  jusquʹà ce quʹelles puissent être remplacées par une force de police 12 

capable,  représentant une autorité  légitime qui  soit acceptable pour  les communautés 13 

de lʹIturi. » Fin de citation.  14 

Alors, est‐ce que cette position des Nations Unies, à ce moment‐là, ne vous paraît pas 15 

un peu contradictoire avec ce qu’elles devaient probablement savoir des responsabilités 16 

de lʹOuganda en Ituri ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 :  18 

R.  Oui,  on  tombe  exactement  sur  ce  quʹon  disait  il  y  a  une minute.  Il  y  a  deux 19 

discours ; ça, cʹest le discours politique officiel des Nations Unies, et particulièrement je 20 

tique tout à fait sur les termes « fonction de sécurité de manière impartiale ». Je ne pense 21 

pas que les Forces armées ougandaises en 2002 et dans les années précédentes, aient  22 

représenté une  fonction de  sécurité  impartiale. Par  contre,  le groupe des  experts,  lui, 23 

dit : « Il y a un problème, problème sérieux sur le plan économique. » Et donc on voit la 24 

différence entre ce quʹon peut appeler le cœur de lʹorganisation des Nations Unies et  25 
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puis le groupe dʹexperts qui, lui, a agi de manière plus indépendante.  1 

Q.  Est‐il exact que de  la même manière on a, pour être plus précis,  les accords de 2 

Luanda ont confié à lʹOuganda, aux autorités ougandaises un rôle dans la commission 3 

de pacification de lʹIturi ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Alors, pour  en  finir avec  ce point, que pensez‐vous donc de  cette  situation où 6 

dʹune certaine manière on va demander à l’incendiaire de jouer le rôle de pompier, si je 7 

puis mʹexprimer ainsi ?  8 

R.  Il y a de cela. Heureusement,  lʹhistoire  * a des  retournements  inattendus, et au 9 

contraire  cela  a plutôt bien  tourné ; pourquoi ? Non pas parce  que dans  leur grande 10 

générosité  les  autorités  de  Kampala  seraient  tout  dʹun  coup  devenus  neutres  et 11 

équitables dans ce problème, mais parce que cela a donné à la MONUC la possibilité de 12 

soutenir un certain nombre de changements de nominations administratives. En termes 13 

dʹadministrations  locales.  Parce  que  cette  Commission  de  pacification  nʹétait  pas 14 

uniquement  entre  les  mains  des  Ougandais,  elle  était,  on  peut  dire,  le  lieu  dʹun 15 

marchandage,  et  quʹon  avait  avant  une  situation  dʹunilatéralisme  en  fonction  de 16 

quiconque était  le vainqueur sur  le  terrain militaire. Tout dʹun coup, on sʹest retrouvé 17 

avec une situation de discussion, de marchandage. Et la possibilité, donc, de modifier et 18 

notamment  certaines des nominations administratives  les plus dangereuses,  je pense, 19 

dans  ce  quʹon  avait  appelé  Kibali‐Ituri  à  lʹépoque  de  Mme Lotsove.  On  est  revenu 20 

là‐dessus  et  cela  a  finalement  contribué  à  apaiser  les  choses, même  si  cʹétait  par  un 21 

détour un peu paradoxal grâce à ces marchandages autour de la Commission de  22 

pacification.  23 

Q.  Est‐ce que je peux dire que cʹest là le regard rétrospectif de lʹhistorien ?  24 

R.  Tout à fait.  25 
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Q.  Mais  peut‐on  convenir  que  sur  le  terrain  et  à  ce  moment‐là,  cʹest‐à‐dire  en 1 

septembre 2002, est‐ce que lʹon pouvait avoir des hésitations légitimes sur ce dispositif 2 

qui donnait à lʹOuganda un rôle majeur dans la pacification de lʹIturi ?  3 

R.  Oui,  bien  sûr,  on  pouvait  avoir  des  doutes. Mais  de  toute  manière  dans  la 4 

situation où on  était,  toute  solution  était mauvaise.  Il  fallait donc  envisager  la moins 5 

mauvaise.  Et  avant  dʹavoir  essayé,  personne  ne  savait.  Cette  solution  qui  aurait  pu 6 

effectivement  ne  servir  à  rien,  mal  tourner,  etc.,  a  été  un  embryon  dʹun  début  de 7 

pacification. Mais  je  suis  dʹaccord  avec  vous,  cʹest  rétrospectivement  quʹon  peut  en 8 

juger,  sur  le moment… Mais  dans  cette  situation‐là  quelquʹun  qui  aurait  détenu  la 9 

pierre philosophale et la solution parfaite, je ne pense pas quʹil aurait fallu lʹécouter et le 10 

prendre au sérieux, ça n’aurait pas…personne nʹavait une recette à  tout va et dont on 11 

était sûr quʹelle fonctionnerait, personne.  12 

Q.  Alors,  en  ce  qui  concerne  cette  commission  de  pacification  de  lʹIturi,  quʹon  a 13 

appelé CPI ; vous  indiquez dans votre rapport, page 72 de  la version française que ;  je 14 

cite : « Lubanga a simplement refusé de coopérer avec la CPI — donc la Commission de 15 

pacification  de  lʹIturi. »  Alors,  bon...  pour  faire  les  choses  simplement,  je  vais  vous 16 

soumettre un document qui me paraît un peu contradictoire avec cette affirmation pour 17 

que vous puissiez nous éclairer. Il sʹagit du document qui est à la… dʹabord celui qui est 18 

à  lʹonglet  15 du  classeur.  Cʹest  une  déclaration  officielle  de  la  présidence  de  lʹUPC 19 

signée  Thomas Lubanga ;  datée  du  14 septembre  2002, qui  est  à  la  cote 20 

DRC‐OTP‐0037‐0268.  21 

M. LE GREFFIER : Le document portera la cote MFI‐D‐00099.  22 

Me BIJU‐DUVAL :  23 

Q.  Alors, je vais citer le premier point ; cʹest un document qui contient cinq points.  24 

« 1) LʹUPC/RP adhère à l’esprit de lʹaccord signé à Luanda le 6 septembre 2002 entre  25 
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lʹOuganda et la République démocratique du Congo, en ce qui concerne la constitution 1 

de  la  commission de pacification de  lʹIturi, mais  sous  certaines  conditions qui  seront 2 

soumises au moment de la constitution de la commission. » Fin de citation.  3 

Est‐ce  que  ce  document  vous  amène  peut‐être  à moduler  votre…  lʹappréciation  qui 4 

figure dans votre rapport ou à apporter des précisions ?  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0360 : 6 

R.  Non, pas vraiment, parce que regardez la date. Cʹest une semaine après. Alors, 7 

 bon, vous avez  la communauté  internationale qui parraine un accord, qui est, disons, 8 

fait  partie  des  choses  agréables  à  entendre.  Vous  ne  pouvez  pas  penser  quʹun 9 

mouvement politique  va dire :  « Je prends  ce papier  qui  vient dʹêtre  signé  entre des 10 

gouvernements pour le plaisir de tout le monde et je le jette à la poubelle », ce ne serait 11 

pas  très  intelligent,  et  je ne pense pas que  les gens de  lʹUPC  aient voulu  le  faire. La 12 

question c’est concrètement : quʹest‐ce qui se passe après ? Et on voit déjà les choses en 13 

disant  « certaines  conditions  qui  seront  soumises » ;  bon.  Et  puis  le  point  5,  « Les 14 

négociations devront se faire en Ituri et selon ce que diront les acteurs du conflit. » Il y 15 

a... ça équivaut à dire : « Oui, je suis dʹaccord pour ce qui est bien, mais on verra après 16 

comment cela se passe. » Et bon, ce qui sʹest passé, cʹest essentiellement  le  fait quʹil y 17 

avait un divorce qui sʹétait produit entre lʹUPC et lʹOuganda. Et que, ensuite, lʹUPC et 18 

M. Lubanga ont essayé de naviguer un cours indépendant qui les a amenés à chercher 19 

lʹaide du Rwanda ; lʹaide du Rwanda ne s’étant d’ailleurs jamais vraiment concrétisée, il 20 

ne leur aurait pas servi à grand‐chose, sinon à leur attirer des ennuis. Mais non, il nʹy a 21 

pas eu de coopération avec lʹUPC et ce nʹétait pas dʹailleurs dans leur intérêt, car  22 

plusieurs des personnes qui ont été remplacées à ce moment‐là étaient des gens dont la 23 

nomination était venue de  lʹUPC, directement ou  indirectement. Donc, on ne voit pas 24 

pourquoi lʹUPC se serait elle‐même autocensurée ou contredite.  25 
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Q.  Si je dis quʹil nʹy a pas eu de refus de principe, mais des difficultés sérieuses dans 1 

la mise en œuvre et dans la participation effective, est‐ce que cela peut rejoindre votre 2 

approche ou… ?  3 

R.  Non,  là on est partis un petit peu dans une  tangente un peu  folle ;  cʹest‐à‐dire 4 

quand  on  a  terminé  avec  des  déclarations  dʹindépendance  de  lʹIturi  ou  de  souhait 5 

dʹindépendance de lʹIturi ; non là, on perd un peu le sens de la raison. Je ne pense pas 6 

d’ailleurs que M. Lubanga ait cru lui‐même à cela quand il le disait ; cʹétait un argument 7 

parmi dʹautres, mais on voit mal  lʹIturi devenir  indépendant et  requérir un  siège aux 8 

Nations Unies.  9 

Q.  Merci. Alors, sur ce sujet justement, à la suite de votre affirmation sur le refus de 10 

coopération avec la CPI, vous ajoutez que Thomas Lubanga a commencé à déclarer que 11 

lʹIturi était aux Ituriens et que la région devait faire sécession et créer son propre État ; 12 

nʹest‐ce pas ? Cʹest à  la page 72, version française, de votre rapport. Et dʹailleurs, vous 13 

mettez lʹexpression « LʹIturi aux Ituriens » entre guillemets, comme sʹil sʹagissait dʹune 14 

citation de Thomas Lubanga ; nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Je ne sais pas si ces mots‐là ont été prononcés par lui. Dʹailleurs, il nʹétait pas le 16 

seul.  Il y a des gens du FNI à ce moment‐là qui ont dit  la même chose. On a un peu 17 

lʹimpression dʹune situation... Bon, là, cʹest du Beckett, cʹest fin de partie, on ne sait plus 18 

quoi faire. On est arrivés à un cul‐de‐sac. Donc, on dit, bon, bien essayons de... On a une 19 

situation  du même  genre  au Darfour,  alors  que  jamais  les mouvements  du Darfour 20 

nʹont voulu être  indépendantistes. Aujourdʹhui,  il y a des gens qui  commencent à en 21 

parler. Quand on est à bout dʹarguments, quand on ne sait plus quoi faire, quand ça  22 

tourne en rond, bon, on se dit il y a dʹautres endroits qui lʹont fait ; il y a eu — je sais pas 23 

—  les Érythréens,  il y a  eu  les Sahraouis,  il y a  eu... Bon, alors, on  essaie de bricoler 24 

quelque chose, mais on nʹa pas lʹimpression dʹune pensée coordonnée, sérieuse.  25 
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Est‐ce que ces mots‐là ont été effectivement prononcés ; mais cʹest quelque chose qui se 1 

discutait, et pas uniquement au sein de lʹUPC.  2 

Q.  Merci. Pourriez‐vous vous reporter au document qui  figure à  lʹonglet 14 — que 3 

nous  avons  déjà  examiné —  et  qui  porte  la  cote MFI‐D‐00097. Cʹest  une  déclaration 4 

officielle de la Présidence de lʹUPC datée du 14 septembre 2002, qui contient six points.  5 

Premier point ;  je  cite : « LʹUPC/RP  reste attachée au principe dʹun Congo uni,  fort  et 6 

prospère. » Vous avez vu ce document. Avant de vous poser une question, je voudrais, 7 

pour gagner du temps, que vous vous reportiez dans la foulée au document qui figure à 8 

lʹonglet  16 et  qui  est  également  une  déclaration  officielle  du  Secrétariat  national  aux 9 

affaires  étrangères  de  lʹUPC,  qui  est  datée  du  22 octobre  2002 et  qui  est  à  la  cote 10 

DRC‐OTP‐0037‐0271.  11 

M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote MFI‐D‐00100.  12 

Me BIJU‐DUVAL :  13 

Q.  Et alors, vous voyez,  il y a plusieurs points.  Je vous  invite à vous  reporter au 14 

point 2, intitulé : « Visées politiques de lʹUPC/RP  15 

— paix et réconciliation en Ituri en particulier et au Congo en général  16 

‐  unification  de  la  République  démocratique  du  Congo  à  travers  le  dialogue 17 

intercongolais global et inclusif. » 18 

Et  je vous  invite  également à vous  reporter à  la dernière page de  ce document,  juste 19 

avant la conclusion ; donc juste avant le point 8.  20 

Dans  le... Dans  la  rubrique  « préoccupations  actuelles  de  lʹUPC/RP troisième  tiret,  je 21 

cite : « La réunification immédiate et effective de la République démocratique du  22 

Congo,  à  lʹissue dʹun  accord global  et  inclusif  entre  les  acteurs de  la  classe politique 23 

congolaise. »Alors, ma  question  est  la  suivante  :  à  lʹinverse  de  ce  que  vous  semblez 24 

affirmer, nʹest‐ce pas quʹau contraire lʹUPC vise à la réunification du Congo, et de lʹIturi  25 
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dans le Congo, et certainement pas à sa sécession et encore moins à son indépendance ?  1 

R.  Oui,  mais  là,  Maître  ;  franchement.  Depuis  quand  est‐ce  que  les  hommes 2 

politiques annoncent clairement la couleur de ce quʹils veulent faire ? Et depuis quand 3 

prend‐t‐on les programmes au pied de la lettre ? Parce que moi, je vois aussi une chose 4 

que  je ne  savais pas,  là, mais qui mʹamuse  : « LʹIturi doit peser 15 pour  cent dans  le 5 

prochain gouvernement  issu du dialogue  intercongolais. » Bon, voilà une mesure qui 6 

nʹa ni queue ni  tête. Bon. Et elle  figure dans  le même document. Bon.  Je ne pense pas 7 

quʹil  serait  raisonnable,  pour  un  mouvement,  de  dire  :  «  Oui,  nous  sommes 8 

sécessionnistes,  nous  le  souhaitons.  » Même  les Érythréens  qui  se  sont  battus  30 ans 9 

nʹont  pas  vraiment  avoué  être  sécessionnistes  jusquʹau moment  de  lʹorganisation  du 10 

référendum dʹindépendance. Si vous connaissez le climat qui règne à lʹUnion africaine, 11 

des gens qui se disent sécessionnistes ne sont pas populaires, ils ne sont pas bien vus, ils 12 

nʹont pas dʹamis.  13 

Il y a des mouvements sécessionnistes au Kivu, par exemple, qui ont été protégés par 14 

les Rwandais. Jamais ils ne sont venus dire : « Nous sommes sécessionnistes. » Alors, de 15 

dire des choses dans le genre : « Nous restons attachés au principe dʹun Congo fort uni 16 

et prospère... »,  cela veut dire  : nous  sommes en  faveur du bien  contre  le mal  ; nous 17 

sommes des gens bien, honnêtes et sympathiques.  18 

Q.  Merci. Votre  affirmation dans  votre  rapport  est  claire  et précise  ;  lʹUPC/RP — 19 

Thomas Lubanga exactement — déclare vouloir la sécession et lʹindépendance de lʹIturi. 20 

Pouvez‐vous nous indiquer précisément sur la base de quels documents ou sur la base  21 

de quelles autres sources vous pouvez poser cette affirmation ?  22 

R.  Maître, nous sommes en Afrique ; pitié. Un peu de bon sens. Ce genre de choses 23 

ne se passe pas comme ça. Ça se passe dans des discours — et alors, dʹailleurs, il y a tout 24 

une question au niveau du langage, de la langue dʹabord. Est‐ce quʹon parle une langue  25 
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locale ? Est‐ce quʹon parle swahili ou est‐ce quʹon parle français ? Et cʹest valable... Par 1 

exemple, au Rwanda, les discours qui appelaient au massacre des Tutsi se faisaient en 2 

kinyarwanda  ; en  français on parlait pas comme ça. Parce quʹon savait que  les Blancs 3 

étaient  là pour écouter. Bon. Et  il est bien évident que quelquʹun qui va avoir... Alors, 4 

jʹai déjà dit  aussi que  je ne pensais même pas que M. Lubanga  croyait vraiment  à  la 5 

possibilité — je le juge trop intelligent pour penser quʹil ait cru à la possibilité dʹun Ituri 6 

indépendant.  7 

Je disais que cʹétait un peu fin de partie et quʹon ne savait plus à quel saint se vouer.  8 

Mais de  toute manière,  il y a un double discours, même un  triple discours. Cʹest une 9 

chose par exemple que lʹon va dire à des petites gens ; des petites gens qui nʹen peuvent 10 

plus, qui  en  ont par‐dessus  la  tête des massacres, des  fuites, de  la  catastrophe quʹils 11 

vivent  tous  les  jours. Et on va  leur dire  : « Ne  serait‐ce pas une bonne  chose  si nous 12 

avions notre propre pays ? » ; même si on ne le croit pas. Mais on sait quʹà court terme, 13 

lʹhomme ou la femme qui entend ça peut se dire : « Ah! Mon Dieu ! Ce serait peut‐être 14 

une solution. » Bon. Et on ne va pas faire un document officiel, Maître, pour dire cela. 15 

Q.  Juste une dernière question, Monsieur  le Président. Le dernier document que  je 16 

vous ai  soumis, qui est du 22 octobre 2002 ;  je  cite : «  concerne » — donc en objet du 17 

document  : « participation de lʹUPC/RP au dialogue intercongolais global et inclusif ». 18 

Est‐ce quʹil ne vous semble pas que lʹUPC, à ce moment‐là, a pour préoccupation, que 19 

lʹune  des  préoccupations  importantes  de  lʹUPC  est  de  trouver  sa  place ?  Dans  ce 20 

dialogue au niveau national au sein du Congo, et non pas dans le cadre dʹune  21 

indépendance illusoire ?  22 

R.  Bien sûr. Et pourquoi pas utiliser une menace dʹindépendance  illusoire, comme 23 

vous  le dites  ; et cʹest exact, pour ensuite négocier quelque chose ? Mais bon, cʹest un 24 

très vieux processus politique que de faire une demande exagérée. Cʹest la même que  25 

ICC-01/04-01/06-T-156-FRA CT WT (rev.dec.1974) 26-03-2009 91/94 NB T
Pursuant to decision ICC-01/04-01/06-1974-CONF, this transcript has been revised



 

92 

celle  dʹun marché.  Je  demande  un  prix  élevé  pour  tel  objet,  puis  je  sais  que  je  vais 1 

négocier  après. Alors,  que  lʹUPC  ait  cherché  à  ce moment‐là  comme  dʹautres  forces 2 

locales  à  avoir un petit  strapontin, parce quʹil ne  sʹagissait pas dʹavoir un  très grand 3 

siège dans une négociation globale congolaise  ; oui, certainement. Et que  telle ou  telle 4 

autre assertion, déclaration officielle ou au contraire officieuse, puisse être utilisée dans 5 

le cadre dʹune stratégie pour en arriver là  ; oui, certainement. Et  je pense que ce genre 6 

de  choses  est  tout  à  fait  négociable.  Je  ne  vois  pas  du  tout  lʹUPC  comme  étant 7 

résolument, monolithiquement, puissamment organisée pour la sécession. Non.  8 

Me BIJU‐DUVAL : Monsieur le Président.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Maître  Biju‐Duval, 10 

comment progressons‐nous ?  11 

Me BIJU‐DUVAL :  En  ce  qui  concerne  la  durée  probable  de  la  suite  de  mon 12 

contre‐interrogatoire, Monsieur le Président,  je pense que ça ne peut pas excéder deux 13 

heures.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Prunier, nous 15 

avons, dès lors, nous allons devoir vous redemander de revenir demain. Me Biju‐Duval 16 

a  indiqué quʹil aurait besoin dʹenviron deux heures  supplémentaires. Maître Samson, 17 

avez‐vous une  idée, au vu des questions soulevées par Me Biju‐Duval, du  temps dont 18 

vous auriez besoin ?  19 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : En ce moment, Monsieur  le Président,  je ne 20 

pense pas que ce sera très long, mais il y aura des questions supplémentaires.  21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Bien. Donc, dès  lors, 22 

nous aurons certainement besoin dʹavoir le dernier témoin — le faire revenir (se corrige 23 

lʹinterprète) le dernier témoin. Mais nous allons lui dire quʹil ne doit pas être ici avant la 24 

pause, en milieu de matinée.  25 
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Si ce témoin pouvait être disponible à partir de 11 h 30 pour reprendre son témoignage 1 

durant la matinée de demain, ce serait parfait.  2 

Merci beaucoup, Monsieur. Nous nous réjouissons de vous revoir demain matin à 9 h. 3 

Et je vais vous demander de suivre lʹhuissier en dehors du prétoire. Merci.  4 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 5 

Merci à tous pour votre aide. À demain matin, 9 h.  6 

(Lʹaudience est levée à 16 h 48) 7 
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RAPPORT DE CORRECTIONS: 1 

En  accordance  avec  la  décision  ICC‐01/04‐01/06‐1974‐CONF,  cette  transcription  a  été 2 

révisée et corrigée. 3 

Dû au grand nombre de corrections à apporter à la transcription, ces dernières ont été 4 

directement mises à jour dans la transcription  5 

Les  corrections  peuvent  être  consultées  dans  une  transcription  contenant  les 6 

changements visibles dans la marge du document. Cette transcription numérotée  7 
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